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APRÈS L'AGRESSION DE LA CLIQUE DE THIEU 
CONTRE LA RÉPUBLIQUE POPULAIRE DE CHINE 

Nouvelles provocations 
antichinoises 

des révisionnistes soviétiques 
Voici à peu près trois semaines, la clique fantoche 

de Saigon se lançait dans une agression contre la 
République Populaire de Chine en envahissant les 
Iles S icha que Thieu convoitait depuis longtemps. 
Elle reçut immédiatement une sévère leçon et dut 
retirer s e s troupes du territoire chinois. E n chassant 
les agresseurs, le peuple chinois a défendu son 
intégrité territoriale : cette juste attitude a reçu le 
soutien des peuples révolutionnaires du monde 
entier. Cependant la clique fantoche de Saigon s'est 
maintenant lancée dans une nouvelle provocation 
en envoyant s e s mercenaires occuper les îles 
chinoises de Nancha, dans la mer de Chine méri­
dionale. C'est là une nouvelle atteinte caractérisée 
à la souveraineté nationale du peuple chinois. On 
peut être certain qu'elle recevra une réponse tout-
à-fait ferme car jamais le peuple chinois, qui a 
chassé après de longues luttes e l au prix de son 
sang les impérialistes de tout poil, n'acceptera que 
revienne le temps où n'importe quel réactionnaire 
pouvait à loisir s'arroger un morceau du territoire 
chinois. Cette position est toul-à-taii juste et révolu­
tionnaire et sera toujours soutenue par les peuples 
progressistes du monde. 

Devant la fermeté du peuple chinois, les impéria­
listes du monde entier n'ont pas renoncé, on peut 
en être certain, à renverser la dictature du prolétariat 
et à taire main basse sur la Chine. Cependant, il est 
significatif que seuls les révisionnistes soviétiques 
ont osé attaquer publiquement cette ferme attitude 
du peuple chinois pour défendre s a souveraineté 
nationale. Alors même que tous les atlas soviétiques 
reconnaissaient jusqu'à maintenant l'appartenance 
des îles Sicha, Nancha et des autres îles de la mer 
de Chine méridionale à la République Populaire de 
Chine, la clique révisionniste de Brejnev et C ie a 
traité la Chine de « grande puissance chauvine -, 
prenant ainsi fail et cause pour l'agresseur 
saigonnais. 

Par cette ignoble attitude, les dirigeants soviéti­
ques s e sont démasqués une nouvelle fois pour ce 
qu'ils sont : des ennemis du peuple chinois qui 
nourrissent les mêmes desseins que les impéria­
listes d'autrefois qui occupaient la Chine. Une nou­
velle fois, ils ont révélé leur nature de super­
puissance impérialiste particulièrement agressive. 
C a r ces nouveaux tsars crient à l'agression lorsqu'un 
peuple défend son territoire sacré, mais lorsqu'ils 
ont envahi, eux, contre la volonté du peuple tché­
coslovaque en août 1968, la Tchécoslovaquie, qui 
pourtant ne figure sur aucun atlas comme une partie 
intégrante de l'U.R.S.S., ils ont appelé cela - défense 
du socialisme ». 

Ce la montre que les nouveaux tsars du Kremlin 
cherchent à détourner l'attention et la vigilance des 
peuples devant leur expansionnisme bien réel. 

(Suite page 12) 

LIP: Une victoire 
de la classe ouvrière 

A SAINT-ÉTIENNE, RAGEUSE AGRESSION 
DES RÉVISIONNISTES CONTRE 

DES MILITANTS MARXISTES-LÉNINISTES 
(page S) 
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I HUMANITÉ & rouge 

La conférence des partis révisionnistes à Bruxelles 

UN CONCERT PLEIN DE FAUSSES NOTES 
Rien n'avaîl été oublie pour (aire 

de la première renconlrc des partis 
révisionnistes de l 'Europe de l 'Oucsl 
à Bruxelles les 26, 27 et 28 janv ier 
un « grand • événement. L a grande 
presse bourgeoise avait été conviée 
et beaucoup de tapage fui naturelle-
ment fait. Depuis un an. Georges 
Marchais s'était dépensé sans 
compter pour que le conccr l des 
partis révisionnistes soit harmo­
nieux. Mais en fait, le concert a 
été parsemé de fausses noies. 

A l'origine, l'objectif de la confé­
rence était double. D'une part, il 
s'agissait de préparer une conférence 
mondiale des P.C. voulue par Mos­
cou, d'autre part il s'agissait d'arré 
ter une ligne politique commune sur 
la question de l 'Europe. 

Le premier projet est morl né. 
Avant l'ouverture de la conférence. 
Georges Marchais, l 'organisateur 
numéro un de l'opération, savait 
qu'il fallait y renoncer. Si tous les 
partis réunis à Bruxelles sont bien 
d'authentiques partis révisionnistes, 
il y a cependant loin d'y avoir unani­
mité chez eux pour « excommunier » 
le Parti communiste chinois, ce qui 
serait , chacun le sait, le but déri­
soire d'une conférence mondiale 
convoquée par la clique Brejnev. 

Outre le parti de Georges Mar­
chais , seuls quelques partis sur la 
vingtaine de participants s'en pri­
rent à la Chine ou aux • maoïstes •. 
Ainsi le parti révisionniste grec 
<émigré à Moscou), le parti chypriote 
ou encore le parti finlandais. 

Mais l'objectif central de la confé­
rence était autrement plus sérieux. 
L 'Europe de l'Ouest est effeclivc-
vement, sur le plan international, le 
centre de gravité de la rivalité des 
deux superpuissances, E ta ls -Un is et 
U.R .S .S . ; d'autre pari elle est actuel­
lement à la veille d'une très pro­
fonde crise économique, sociale et 

politique dont les conséquences de 
la cr ise monétaire ou de la • cr ise » 
de l'énergie n'ont été que des signes 
avant-coureurs. Par suite de la loi 
du développement du capita l , l ' E u ­
rope de l'Ouest constitue chaque 
joui une entité plus affirmée. L a 
concurrence acharnée avec les Etats-
Unis a conduit et conduira chaque 
jour plus le capital monopoliste 
ouest européen à s 'assurer une base 
économique puissante dont le ren­
forcement passe pur l'union politi­
que des plus « grands » pays 
européens (France . Italie. Allema­
gne. Grande-Bretagne). Devant cette 
forme que prend le développement 
du capital isme monopoliste dans 
l 'Europe de l'Ouest, nul ne peut res-
ler indilférent. 

Mais voilà autant de pays en 
Europe, autant de partis révision­
nistes, autant d'intérêts divergents : 
c a r ces partis ne représentent pas 
la classe ouvrière mais la bour­
geoisie. Comment expliquer sinon 
ces « différences » (c'est ainsi que 
Marchais appelle les divergences) 
entre partis européens sur l 'Europe ? 
Pourquoi certains acceptent-ils 
l'Union européenne, les autres non ? 
N'esl-ce pas le reflet des intérêts 
divergents des bourgeoisies de leurs 
pays : c a r q u e l l e b o n n e 
raison • nationale • peut expliquer 
que le P.C.F. ou le P.C. I . participent 
au parlement européen de Stras­
bourg, tandis que d'autres partis s'y 
refusent, tel le parti britannique ; 
que les premiers acceptent le Mar­
ché commun tondis que les autres 
le refusent : 

• Des situations diverses se pré-
sentent aujourd'hui pour les pays 
d'Europe occidentale. Dans certains 
pays pour lesquels leur appartenance 
à la C.E.E. depuis quinze ans a tissé 
des liens économiques étroits, les 
partis communistes luttent contre 
son orientation monopoliste et ses 
conséquences, ainsi que pour sa 

démocratisation. Dans d'autres jwvs 
dont l'adhésion au Murché commun 
est toute récente, les partis commu­
nistes agissent par contre pour le 
retrait total de la C.E.E. » 

(Ex t ra i t de la déclaration finale.) 

À qui peut-on taire croire que les 
liens économiques étroits entre la 
Grande-Bretagne et le Marché com­
mun datent de son adhésion. E l a 
qui lera-t-on croire que les tenta­
cules du capital monopoliste s'arrê­
tent aux neuf pays de la commu­
nauté, et qu'au-delà (par exemple 
en Espagne) lev • liens économiques 
étroits cessent d'exister • ? Derrière 
les formules embarrassées c'est bien 
des divergentes profondes qui exis­
tent. Par voie de conséquence, c'est 
bien un constat d'échec que trace la 
résolution finale quand elle déclare : 

« Malgré cette variété de situa­
tions, tes partis communistes des 
pays capitalistes d'Europe réaffir­
ment qu'une réponse commune à la 
politique d'intégration économique 
est possible et nécessaire. Ils enten­
dent à cette fin agir ensemble pour 
faire prévaloir, face aux problèmes 
qui se posent à l'ensemble des peu­
ples de l'Europe occidentale, des 
solutions conformes aux intérêts de 
tous ceux-ci, ainsi qu'une coopéra-
lion européenne réellement démo­
cratique répondant à l'inlérit de 
chacun de leurs pays et de tous. » 

Un bien pompeux verbiage de 
diplomates ! 

Par contre un point d'entente a 
été trouvé : l 'accord sur la tactique 
d'alliance avec les socialistes et les 
démocrates-chrétiens pour présenter 
une alternative bourgeoise à la 
crise : l'exemple français du Pro­
gramme commun est en effet cité 
en exempte. C'est en tous les cas 
la tactique que Moscou voudrait voir 
adopter par d'autres partis pour 
gagner à eux la bourgeoisie de 
l 'Europe de l'Ouest. 

CUBA : 

du 
Un avant-poste 
social-impérialisme 

En ce début de février 1974. Léonid 
Hrejnev chef de file det révisionnistes 
soviétiques s'est rendu à Cuba. Visite 
« if amitié », visite favorable a ta « dé-
tente » ? Malt/ré la mine en scène, il 
ne s'ayit pas de cela. Lu visite de 
Hrejnev a Cuba, pour ainsi dire à la 
porte du territoire des Etats-t'nis est 
destinée à renforcer ta futaie dépen­
dance du régime de Fidel Castro vis-
à-vis de rt'HSS. 

Cuba n'est pas seulement une néo-
colonie économique des sociaux-impé­
rialistes soviétiques, c'est aussi une 
base militaire entièrement aux mains 
de Moscou, au atout majeur dans lu 
rivalité acharnée uvec tes Etats-Unis 
dans la course à l'hégémonie mon­
diale. C'est une réalité que le tmythe» 
de Fidel Castro peut de moins en 
mains masquer dans nos pays occi­
dentaux. 

En effet ta facilité avec laquelle 
Custro et ses hommes s'étaient empare 
du pouvoir et chassé les américains 
avait séduit beaucoup la petite-bour­
geoisie dont tes trotskystes se sont fait 
les porte-paroles. 

AnjounVhui chacun s'aperçoit que 
c'est un autre impérialisme plus sour­
nois qui s'est installé à Cuba, Com­
ment pouvait-il en être autrement 
Fidel Castmnr déclarait-il pas en 195! 

« Je ne suis pas communiste, je suit 
m a t a i le communisme. Noire pouvoir 

n'est nullement un pouvoir 
c'est un pouvoir vert olivier. * 

« • • i -. ; « -. 

Selon un processus « inédit >, Castro 
déclara en avril 19111 dans un meeting 
de masse : 

t Je déclare qu'à partir d'aujour­
d'hui Cuba est entré dans le socia­
lisme. • 

Le 26 juillet ivi ; : 

« Je déclare aujourd'hui dans notre 
pays la formation du Parti du Travnil 
Socialiste. » 

Et en octobre 19(11 : 

s Je déclare mon adhésion nu Parti 
Communiste. > 

// n'existait pas de Parti mais Cuba 
était déjà entré dans le « socialisme • 
Veet-on pas en droit de se demander 
de quel socialisme il s'ayit quand le 
chef de r état déclare d'abord le pays 
entré dans le socialisme, puis la créa­
tion du Parti, puis son adhésion per­
sonnelle au Parti ? 

La réponse on la commit aujour­
d'hui : ce n'est pus le socialisme '. 
L'économie cubaine est dépendunte à 
100 'h de rt'HSS, comment parler 
alors de socialisme. Quimt à la € voie 
cubaine > de ta révolution elle a égale­
ment fait ses mainmises et trmjiques 
preuves. Le ijuévarisme inspiré par 
Castro et soutenu pur les trotskystes a 
abouti partout à l'échec. Voilà le bilan 
de Castro lami fidèle des révisionnis­
tes soviétiques qui a osé hurler à lu 

Conférence d'Alger des non-utiynès 
que l't'HSS n'est pas une super-puis­
sance. Au moment même où rt'HSS 
social-impérialiste accentue sa péné­
tration en Amérique latine, où elle 
refuse la dénucléarisation de ce conti­
nent et où elle bafoue la légitime déci­
sion des pays de celte région de porter 
leurs eaux territoriales à N i milles 
marins. 

Les actes de Fidel Castro comme 
ceux de Brejnev marquent ainsi la 
visite du chef de file social-impéria­
liste à Cuba : il s'agit ni plus ni moins 
que d'une visite d'un suzerain à son 
vassal, à la vrille d'une offensive. 

81 •/• des mineurs 
britanniques ont voté 

la grève générale 
Ln menace et le chantage du gou­

vernement Hcath n'ont jamais entamé 
la combativité des - gueules noires • 

Bien au contraire, celle-ci s'est ren­
forcée au fur et A mesure que la cam­
pagne contre eua devenait hystérique. 
Heath a voulu faire peur. Il n'a récolté 
que division dans u i rangs, unité 
des mlnours et solidarité des travail­
leurs britanniques. 

Les pourcentages de participation au 
vote atteignent 86 ' «des mineur» syn­
diques (tous les mineurs sont syn­
diqués). Le pourcentage en faveur de 
la grève dans le Pays de Galles — un 
des grands centres miniers — atteint 

D'après le système syndical britan­
nique ou les directions réformistes 
sont majoritaires, la grève une fols 
votés, la décision revient en dernier 
ressort au» directions. Il faudra at­
tendre sans doute le 10 février pour 
que la grève soit effective. 

Cependant les mineurs ont déjà 
organisé la grève et ont mis au point 
un système de sécurité. 

Heath voudrait bien dans cette situa­
tion trouver un compromis qui ne 
soit pas un précédent pour l'avenir, 
ainsi que pour la classe ouvrière et 
les masses travailleuses britanniques 
qui seules subissent les frais de la 
cris* économique. 

Mais voilà ! Ce n'est pas une 
- petite majorité - des mineurs britan­
niques qu'il a en face de lue, ce sont 
tous les mineurs torts de leur unité 
qui veulent la satisfaction de leur 
juste revendication. 

Les monopoles britanniques devront 
céder. 

Le fasciste Susini 
et ses complices 

acquittés ! 
Etonnant ? Non I Dans un pays où 

les assassinats racistes Jouissent 
d'une totale impunité. Dans un pays 
où le gouvernement au service des 
monopoles gracie le nazi kollabo Tou-
.• <•• Dans un pays où l'on interdit 
le droit d'expression d'une organisa­
tion antifasciste comme la Ligue com­
muniste. Dans un paya où les attentats 
provocateurs, les attaques à main 
armée contre les militants révolution­
naires et progressistes m multiplient... 
c'est un verdict tout à lait • logique • 

Follaii-il s'attendre è ce que ces 
anciens O.A.S.. arrêtés pour avoir 
organisé des pillages de banques, dans 
le but de financer une organisation néo­
nazie à l'image du N.P.D. allemand, 
soient condamnés pour leurs méfaits 7 

Comme le dira • l'Aurore > la veille 
du verdict . • Ces hommes méritent 
des circonstances atténuantes, quand 
on aait que leur hold-up était fait dans 
lu but de renflouer les caisses d'une 
organisation anticommuniste. - Sans 
commentaires... 

Susini a été acquitté parce que le 
pouvoir fascisant a besoin de voyous 
na/lllons de son type pour accomplir 
la sale besogne, que pour le moment 
il ne peut faire accomplir totalement 
et ouvertement par son appareil. 

INTERVENTION 
DE KIA0 K0UAN-H0UA 

A LA 28 e SESSION DE L'ONU. 
(Octobre 1973) 

Passez vos commandes à E - 100 

BP. 120 - 75962 Paris Cedex 20 

(l'exemplaire 1 F) 
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contre les licenciements 
contre le démantèlement 
pour le droit au travail MI O E M M T E L E M 

LE COMPROMIS DES LIP, 
UNE VICTOIRE DE LA C L A S S E OUVRIERE 

Par une lutte prolongée de dix mois, les travailleurs de LIp ont démonlrè 
concrètement que la classe ouvrière soit prendre s e s propres affaires en 
main, qu'elle sait mener sa lutte pour s e s intérêts de classo ; pour ses 
revendications de fond - Pas de licenciements-, • Pas de démantèlement •. 
pour le droit au travail. 

Par leur détermination, leur innovation dans les formes de la lutte 
contre le capitalisme exploiteur, en passant outre la légalité bourgeoise, 
par le soutien national de la c lasse ouvrière, des masses populaires, les 
travailleurs de Lip ont su. tenant compte du rapport des forces en présence, 
imposer le rapport des forces de la classe ouvrière, pour déboucher sur 
un compromis victorieux. 

En tenant compte des contradictions existantes au sein même de la 
bourgeoisie monopoliste, et cela sans aucune illusion sur les exploiteurs 
capitalistes ils ont administré un sérieux revers de main ou premier légion­
naire de France. Mesmer n'a-t-il pas déclaré à plusieurs reprises : • Lip. 
c'est fini, c e qui est décidé, est décidé. • Eh bien, doigt sur la couture 
du pantalon. Messmer ne peut que ravaler sa salive, car les travailleurs 
de Lip ont démontré que Lip ce n'est pas fini et que les choses ne seront 
jamais plus comme avant. 

Cette lutte a élevé la conscience de classe du prolétariat et aussi 
d'autres couches sociales même petites-bourgeoises Sa résonnance. ses 
répercussions sur le plan national montre que les choses ne sont plus 
comme avant L'aspect principal qui s'en dégage, et que certains voient 
d'un mauvais oeil c'est que les travailleurs, tout au long de ce combat 
de classe ont été les éléments déterminants. La décision de la grève, 
les initiatives dans la lutte, les décisions d'actions, d'analyse du plan Giraud 
et son rejet, d'analyse du plan Neuschwander et de son acceptation par 
650 travailleurs, soit 9 2 % . 16 abstentions et 3 contre no plait nullement 
è - nos - révisionnistes de la C.G.T. et du P.- C . -F. Les assemblées de 
travailleurs, les comités d'action, les comités de soutien, enfin toutes les 
formes de luttes ressemblant étroitement aux formes historiques de nos 
anciens de la Commune de Parla ne sont pas au goût dos dirigeants 
révisionnistes du P.« C. - F . et de la C G T . qui viennent encore une fois 
de montrer la nature bourgeoise de leur conception du monde 

Un des • chefs - de la clique révisionniste, le notoire Henri Krasucki 
ne peut admettre que la base décide et voit de plus en plus le contrôle 
des luttes leur échapper Cela est une bonne chose. Dans • l'Humanité • 
blanche du 1-2-74. sous le titre • Lip : parler franc et c la i r - , — comme 

si la nature bourgeoise du révisionniamo moderne permettait cela —. 
Krosucki manipule les chiffres des accords Giraud et Neuschwandor, pour 
éluder le véritable problème de fond du compromis victorieux - Pas de 
licenciements, pas de démantèlement -, c'est-è-dire un résulta! positif du 
problème de l'emploi qui assure le droit au travail, aux ouvriers de Lip, et 
qui montre aux autres travailleurs la voie è suivre. 

Il est vrai que ce - personnage • ne peut soutenir la thèse de classe 
des - Lip ». A l'imprimerie Larousse, les travailleurs avaient les mêmes 
mots d ordre • Pas de licenciements -, - Pas de démantèlement -. comme 
d'ailleurs aujourd'hui les métallos de Râteau ô la Courneuve, mais dans 
cette branche de l'imprimerie les révisionnistes de la C G T . sont majo­
ritaires et ils ont dû malgré tout ramer fortement, même faire intervenir 
le chef de file de la clique révisionniste — Marchais — pour faire passer 
leur ligne de collaboration de classes. Ainsi l'imprimerie Larousse ferme 
le 15 février 1974 avec au bas de l'accord la signature des capltulards 
révisionnistes. 

Donc deux positions diamétralement opposées, l'une correspond a 
la ligne de lutte de classe (Lip), l'autre è la ligne de collaboration de 
classes (Larousse). 

C'est pourquoi Krasucki s'en prend avec virulence è la C.F.D.T. pour 
exprimer 8b haine aux ouvriers de Lip. Il déclare : • Les responsables 
locaux de la CF .D .T . ont joué les jusqu'auboutistes... Il est vraiment 
dommage que la confédération C.F.D.T. et la fédération des métaux qui 
jusqu'alors avaient une vue plus exacte des choses, leur aient emboîter 
le pas : c'était une erreur. -

Tout travailleur honnête sait que c'est la base qui dans tous les 
cas a décidé de la lutte à suivre ou du sort des compromis. Que la 
C.F.D.T. en tant que syndicat ait joué un rôle dans la lutte, cela est 
de son ressort, mais son rôle a-t-ll été positif ou négatif? Pour notre 
part, nous disons que le positif l'emporte sur le négatif ; alors que le 
syndicat C G T . a eu un rôle totalement négatif, n'en déplaise à messieurs 
les révisionnistes. 

Ce que ne peut supporter le révisionnisme moderne c'est que le rôle 
des luttes lui échappe de plus en plus et Krasucki. au nom du révisionnisme 
moderne, exprime son mépris des masses lorsqu'il réclame • la conduite 
des luttes revendicatives sous la seule responsabilité des organisations 
syndicales •. 

A la suite de cette déclaration la C F . D . T . a tenu une conférence de 
presse le t " février, Edmond Maire, secrétaire général, a précisé entre 
autres : - L'utilisation des contradictions du capitalisme est une arme 
historique de la classe ouvrière. Ceux qui aujourd'hui, par des déclarations 
au vinaigre, semblent rejeter cette arme sont pour le moins des révision­
nistes (soulignés par nous) par rapport aux théories qu'ils veulent professer,. • 

Nous ne pouvons que nous réjouir de cette position qui apporte de 
l'eau è notre moulin. 

Faisons en sorte que dans chaque combat de classe nous arrachions 
le plus rapidement possible la classe ouvrière è l'idéologie bourgeoise 
du révisionnisme moderne, obstacle principal a la préparation de la révo­
lution prolétarienne. 

L E V O Y A G E D E P O M P I D O U 
Afin de ,'.«;. passer, ou plutôt 

d'essayer de faire passer sa politique 
antiouvrière d'union sacrée, le repré­
sentant actuel des monopoles avait 
besoin de trouver une région sans 
trop de tradition ouvrière, une ré­
gion collant le plus à l'image de ce 
que le patronat attend de la classe 
ouvrière et des masses populaires. 
(On imagine assez mal Pompon fai­
sant des appels à la concorde bour-
geoîsie-classe ouvrière à Besançon 
ou en Lorraine f) 

Un autre aspect du choix de la 
région est l'ascension de quelques 
notables du cru : Vertodier par 
exemple, pourvu vice-ministre de 
l'Intérieur, celui qui est chargé de 
remplacer Marccllin lorsque cclui<i 
est « souffrant » (souvenons-nous 
de l'épidémie de micros, ces temps 
derniers ). 

Vertodier, c'est aussi l'expulsion 
des habitants du quartier populaire 
des • Trois Rois » pour « Rénova­
tion » (logement des ingénieurs de 
chez Michelin dans des résidences 
luxueuses), l'encouragement des pro­
moteurs (B. Krieff) des marchés 
sous-traités (chauffage de la Z.U.P. 
par le collègue Montenay, autre 

U.D.R.) ce qui lui vaut une grève 
des paiments de l'eau chaude et du 
chauffage depuis deux ans. Les pro­
fits de Montenay, en 1972-1973. onr 
été de l'ordre de 2 334 millions d'an­
ciens francs, soit presque le double 
de ceux pour 1971-1972, ceci net 
d'impôt, bien entendu! (Sources : 
syndical des habitants des Couion-
neries.) Du côté des paysans, on les 
fait patienter en satisfaisant cer­
taines de leurs revendications, afin 
qu'ils survivent sur place et freinent 
l'exode rurale vers Paris : quand une 
usine s'installe, les patrons vont les 
cueillir à point dans les bourgs et 
les villages, en faisant des enquêtes 
serrées sur les candidats, en traînant 
dans les bistrots et en faisant parler 
les gens.' (Cf Michelin.) 

Tout était préparé pour accueillir 
Pompidou sans fausse note : occupa-
lion militaire de la ville plusieurs 
fours à l'avance (18 compagnies de 
C.R.S., sans compter celles de Poi­
tiers, 600 R.C., plus des barbouzes 
en tout genre) tout ce qui ressem­
blait à une bagnole de flic ou de 
l'armée circulait, même à vide, toute 
la fournée dans Poitiers f Cela nous 
donne aussi une idée des possibi­

lités de la bourgeoisie en matière 
de recours au fascisme : elle est 
équipée ! 

Sur la place d'Armes, il devait 
bien y avoir quelques gaullistes du 
coin, perdus dans une foule d'indi­
vidus musclés, chargés de faire la 
claque (au propre comme au 
figuré). 

Les C.D.R.. S.A.C. étaient mobili­
sés, le groupuscule nazillon • Faire 
Front » distribuait tranquillement 
un tract (entre gens du même 
monde.'). 

A la maison du Peuple se tenait 
un rassemblement des syndicats et 
des partis révisos et réformistes. 
Discours habituels. Programme com­
mun, mais aussi quelques « nou­
veautés » : Lomond, représentant la 
C.G.T., membre du P.«C.*F., lâcha 
quelques perles : « Cr ise de l'éner­
gie ? Non, il suffit de faire comme 
en 1946 ». C'était sans doute un salut 
réviso aux mineurs de Lorraine en 
grève, mais surtout c'était un rappel 
de la période où la bourgeoisie se 
refaisait une jeunesse grâce à la 
trahison de Thorez I Somme toute, 
c'était une des réponses aux pro­
blèmes de la bourgeoisie : le Pro­

gramme commun est une solution 
de rechange pour le capital. 

Le représentant C.G.T. continua 
son numéro en déclarant aussi qu'il 
fallait s'opposer à tout licenciement 
d'ordre économique : l'acceptation 
du plan Giraud, à Lip, c'était sans 
doute cela... Heureusement, on ne 
trompe pas éternellement les 
masses ! 

Après le meeting, il fut décidé de 
partir en manif en direction de la 
place d'Armes, mais là, stupeur... le 
P.«C.»F. n'était pas là! tes militants 
du P.'C.»F. avaient eu comme 
consigne de se rendre individuelle­
ment à la place d'Armes avant la fin 
des interventions ( 1 ).' Ils ont réussi 
à passer les filtres de C.R.S., alors 
que le reste des participants arri­
vait en chantant l'Internationale et 
en criant des mots d'ordre comba­
tifs : « A bas l'Etat des flics et des 
patrons ». « Ouvriers contre pa­
trons... ». La manif fut bloquée pen­
dant une heure, avant d'être dis­
persée par les C.R.S. 

(1) Singulière conception d e 
l'unité, dans les rangs réformistes ! 
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HOUILLÈRES DU BASSIN DE LORRAINE 

La base décide de la lutte 
et de la victoire 

Comme nous l'avons clii dans 
noire numéro H.R. 214, deux posi­
tions sonl encore apparues, l'une de 
classe, l'autre de capitulation. 

Rappelons à cet effet la position 
capi lulardc des directions syndicales 
C.G.T. , C .F .D.T . et F.O. qui appe­
laient à la reprise du travail le ven­
dredi 18 janvier. « Les 100 francs, 
disaient-ils, sont déjà une victoire. Il 
laul savoir finir une grève, surtout 
quand elle aboutit à priver de 
salaires 10 000 personnes. Nous vous 
jurons qu'il n'est pas question de 
renoncer au paiement des jours de 
lockout . Mais agissez en camarades 
responsables. Laissez les mineurs 
retrouver d'abord leur travail . I ls 
n'en seront que plus lor is pour obte­
nir ensuite gain de cause, etc. > 

L a prose patronale ne serait pas 
mieux. 

Mais cela ne se passa nullement 
comme le souhaitaient révisionnistes 
et réformistes, la base, 10 000 
mineurs, exigeait le paiement des 
journées de lock-out et était soli­
daire de ses 500 camarades che­
minots. 

Ainsi , la base, une fois encore, ne 
s'en remettait nullement aux valets 
du capital . Ce l le grève devait durer 
huit jours de plus et arr iver à un 

succès. L a direction des houillères 
accepiai l en fin de compte deux 
jours de congés supplémentaires et 
pour la période allant du 28 janvier 
au 9 février, soil douze jours , le 

paiement d'une prime de reprise de 
50 francs par jour . 

Une fois de plus, les 10 000 mi­
neurs, en persévérant dans la lutte, 
ont montré que seule la lutte paie. 

RATEAU 

Aux mauvais coups du trust CGE 
les ouvriers ripostent 

par l'occupation de l'usine 
Voilà longtemps que les travailleurs 

j e Râteau s'attendaient a un mauvais 
coup * 

Après avoir d'ores et déjà annoncé 
95 icenciements en juin, dont il reste 
66 en cours, la direction a décidé lors 
du Comité d'Entreprise du 17 décembre, 
une première série de mesures dirigées 
contre les travailleurs : 

— dOO licenciements ; 
— Fermeture de l'atelier Ouest, de 

!a fonderie de précision, de la chaudron­
nerie et de l'école d'apprentissage; 

— Diminution de la superficie de 
t'usine, de 150 000 m2 à 67 000 m2, avec 
vente des terrains du parking et du 
foyer des jeunes travailleurs ! 

Voilà qui en dit long sur I' avenir 
de l'usine • I... Et pour couronner le 
tout, la direction - ne peut garantir • 
nue le plan de redressement - sera 
zjilisant • • 

Autant dire toute de suite qu'elle 
• rvcdoe d'autres mauvais coups pou­
vant aller jusqu'à la fermeture pure 
ot simple de l'usine ! 

Mais 'es travailleurs de Râteau. 3ux, 
pouvant • garantir • une chose : suf­
fisant ou pas. ils trouvent cela inadmis­
sible < 

Ce n'est un secret pour personne : le 
système capitaliste s'engagft dans une 
crisp de plus en plus profonde et inex­
tricable. Pompidou, lui-même a dû le 
reconnaître dans les « vœux empoison­
nés • qu'il a l'insolence d adresser aux 
Français, au nom des monopoles. Les 
organismes européens eux-mêmes - pré-
voyent - au minimum un doublement du 
chômage pour 1974. 

Est-ce aux travailleurs de Râteau de 
f>ayer les conséquences de la lutte 

accrue que se livrent les trusts C.G.E., 
dont dépend Râteau, et la Thomson, qui 
viennent, le 31 décembre 1973 de dénon­
cer leurs accords d'entente, devant les 
difficultés dues à la crise, et qui com­
mencent à - redresser - ou à fermer 
certaines de leurs usines ? 

Est-ce aux travailleurs de payer les 
conséquences du système capitaliste et 
de sa crise, comme le prévoient les 
patrons et leur Etat ? 

Non sûrement pas ! 
Et les travailleurs de Râteau sont déci­

dés à lutter jusqu'au bout ! 
Mas alors que cela couvait depuis 

des mois (fermeture de la fonderie, enlè­
vement de machines, dispersion de 
I équipe de jeunes tourneurs 8 bis, muta­
tions, etc |. qu'ont fait les dirigeants de 
la C.G.T. ? 

Il n'y avait vraiment pas besoin de 
passer des mois à écrire au préfet, 
représentant de l'Etat des monopoles, et 
autres personnages du même genre, ni 
à pleurnicher de Comités d'entreprise en 
Comités d'entreprise pour avoir des infor­
mations que la Direction (comme c'est 
étonnant !) refusait de donner... 

Et depuis, qu'ont fait les dirigeants de 
la C.G.ï. ? 

A l'annonce des 95 licenciements : une 
petite semaine de débrayages d'une demi 
heure, et encore, séparément, secteurs 
par secteurs, et à des heures différentes 
Deux ou trois lois des débrayages attein­
dront la durée effrayante de 2 heures I 

Et à l'annonce des 400 licenciements, 
deux heures de grève pour une A.G. 
d'où rien n'est sorti de concret I Un» 
manifestation dans les rues de la Cour-
neuve d'une demi-heure. 

La C.F.D.T.. bien que - minoritaire •• 

serait plus favorable à des actions dures. 
A part cela, tracts sur tracta !... 
Au lendemain de l'annonce des 400 

licenciements, alors que les ouvriers 
étaient remplis d'indignation, celui du 
19 décembre commence par une phrase 
magnifique : • La colère est mauvaise 
conseillère... C'est un vieux proverbe... • 
Sons prétexte que • !a C.G.T. a toujours 
essayé de réfléchir à froid ». Mais ça 
fait plus de trois mois que les dirigeants 
de la C.G.T. réfléchissent à froid I 

Ouant a celui du 27 décembre, il atta­
que calomnieusement la magnifique unité 
et détermination des travailleurs de Lip 
dans leur lutte contre les licenciements 
et le démantèlement. 

Tous les travailleurs de Râteau con­
naissent sans aucun doute cet autre 
- vieux proverbe -, dont !'• expérience a 
prouvé la validité • : - Il faut battre le 
fer tant qu'M est chaud I » 

Tous les travailleurs de Râteau savent 
que c'est par leur propre action, a la 
base et dans l'unité, qu'ils établiront 
le rapport de forces nécessaire et sûre­
ment pas en se contentant seulement 
• d'accompagner, d'appuyer, de faire 
intervenir leurs élus -, ni avec des lettres 
au Préfet ! 

Pourquoi tant de temps perdu pour 
au préfet I 

Pourquoi rien de prévu entre la mani­
festation du 4 et l'hypothétique action 
du 23 janvier? 

Travailleurs de Râteau, suivant l'exem­
ple des Lip : 

Tous unis, a la base et dans l'action ! 
Contre les licenciements, grève illimi­

tée, avec occupation de l'usine ! 

Tract de militants 
de « l'Humanité rouge •>. 

AU NETTOIEMENT, 
( À NE PEUT 
PLUS DURER... 

Plus ça va, plus les conditions (le 
travail deviennent invivables aux 
centres de nettoiement. Par exemple, 
au Vallon de Barla à Nice : 

Le personnel est obligé de travail­
ler sur une chaussée complètement 
délabrée, avec des bouches d'eau 
inutilisables. 

Le matériel est complètement 
insuffisant (il faudrait au moins une 
arroseuse et une balayeuse par 
secteur). 

La rue est une vraie décharge 
publique : certains individus balan­
cent des saletés n'importe où (c'est 
pas en Chine populaire qu'on verrait 
ça!) 

Les platanes sont taillés... quand 
la municipalité y pense. Il y a même 
des rats dans les égoûts ! 

Quant aux salaires « accordés * 
par la municipalité, ils deviennent 
de plus en plus miséreux par rap­
port a une hausse des prix comme 
on n'en avait pas subi depuis long­
temps. 

Mais ça ne se passera pas comme 
ça! 

Nous sommes déterminés plus que 
jamais à imposer nos revendi­
cations : 

— Une visite médicale complète 
au moins tous les cinq ans : 

— Im prime de salubrité et la 
prime de risque ; 

— Le même statut que les fonc­
tionnaires (catégorie B) ; 

— Le passage à l'échelon supé­
rieur au retour du service militaire ; 

— Du matériel fourni gratuite­
ment ; 

— 21 jours de vacances d'hiver 
et la prime de vacances; 

— Le paiement des heures supplé­
mentaires à la fin du mois. Les 
heures de nuit et les quatre heures 
du dimanche matin (pour les fêtes) 
payées doubles ; 

— Les centres de nettoiement réu­
nis en un seul service municipal. 

Chaque agent dans son secteur le 
dimanche matin. 

Mais il faut bien voir que la situa­
tion au Vallon de Barla n'est pas 
isolée. Tous les centres de nettoie­
ment, tous les agents sont logés à 
la même enseigne. Et si Médecin est 
un exploiteur, ce n'est pas le seul. 
Les travailleurs du centre font partie 
de la même classe que tous les tra­
vailleurs de France la classe 
ouvrière. 

Ils se font exploiter soit directe­
ment par les patrons dans les entre­
prises, soil par leurs représentants, 
comme Médecin à Nice. C'est pour­
quoi les travailleurs doivent s'unir 
dans la lutte de la classe ouvrière 
contre la classe bourgeoise pour 
arracher leurs revendications natio­
nales communes : 

— Pas de salaire inférieur à 
I $00 F par mois, pour quarante 
heures par semaine ! 

— A travail égal, salaire égal ! 

Et ça tout en ne se cachant pas 
que ce n'est pas seulement les 
patrons qu'il faut abattre, mais le 
régime bourgeois lui-même, d'exploi­
tation de l'homme par l'homme. 

O R G A N I S O N S - N O U S POUR E N ­
G A G E R L ' A C T I O N U N I E D E LA 
C L A S S E O U V R I E R E C O N T R E LA 
C L A S S E B O U R G E O I S E ! 

A B A S L E C A P I T A L I S M E 
E X P L O I T E U R ! 

Les communistes 
marxistes-léninistes 

de V Humanité-Rouge. 
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Un protocole d'accord pour Lip, 
imposons son application ! 

( E x t r a i t d e L i p - U n i t é ) 

Les négociations qui se sont déroulées 
a Dole pendant trois jours entre les orga­
nisations syndicales C.G.T.. C.F.D.T.. et 
C.G.C. et M. Bidegaln, représentant des 
industriels franco-suisses, se sont ter­
minées hier par la signature d'un proto­
cole et un vote massif à l'assemblée 
générale. 669 travailleurs étaient présents : 
650 ont voté pour ; 16 se sont abstenus 
et 3 ont voté contre. En ce qui concerne 
les cadres, il a été accepté à 92 %. 
Pour le non-démantèlement. 

Face à cet objectif prioritaire dans notre 
lutte, que proposait M. Giraud ? 

Un G.I.E. coiffant des activités distinc­
tes desquelles était exclue la mécanique, 
sans interférence des capitaux, et qui. 
au terme des contrats location-gérance, 
pouvait consacrer un démantèlement de 
fait, permettant à chacun des industriels 
en faisant partie de reprendre sa liberté 
Qu'avons-nous obtenu ? 

Un holding (Société nouvelle d'horlo­
gerie et de mécanique), d'autre oart les 
activités des secteurs civil et militaire et 
de la mécanique (SPEMELIP). 

Celte solution nous paraît plus solide, 
plus sérieuse, d'autant plus que la nou­
velle soviété prévoit un budget très im­
portant pour la recherche, donc une dy­
namique qui faisait totalement défaut à 
Giraud. 
L'emploi. 

Dans son plan, Giraud prévoyait la ré­
embauche de 989 personnes et le licen­
ciement sans aucune garantie de réemploi 
de 160 autres personnes 
Qu'avons-nous obtenu ? 

— 300 personnes au mois de mars. 
— 200 personnes en plus au mois 

de |uln. 
i l - autres seront inscrits à des cours 

de formation orientés dans le sens de 
développement de l'entreprise et de­
vraient être réintégrés d'ici à la tin de 
l'année. 

SI l'expansion ne permet pas, dans 
ce laps de temps, de réembaucher la 
totalité, une priorité sera accordée à 
ce personnel durant deux ans. 

En attendant, un engagement est pris de 
réemploi dans la région de Besançon 
avec maintien de la classification de façon 
a maintenir à chacun son niveau de 
ressource. 

Une commission s'occupera de toutes 
les personnes en stage, Il est bien évi­
dent que son rôle sera limité si un 
rapport de force n'existe pas, obligeant la 
direction à appliquer ces accords. 
Avantages acquis. 

Avec Giraud. c'était un retour de dix 
ans en arrière, certains des points se 
trouvaient en retrait de la convention 
collective. 

Actuellement nous pouvons affirmer 
qu'en gros nos avantages seront main­
tenus ; seuls deux d'entre eux disparais­
sent : l'échelle mobile qui sera rem­
placée par une révision trimestrielle sur 
la base INSEE et la prime d'ancienneté 
qui sera - llgée • et qui deviendn une 
indemnité compensatrice disparaissant au 
lur et a mesure que la nouvelle prime 
d'ancienneté évoluera. 

Ces deux points, Giraud ne les prenait 
pas en considération lui non plus, puis­
qu'il supprimait l'échelle mobile sans 
contre-proposition et adoptait uns dé­
marche similaire à celle du protocole 
actuel pour la prime d'ancienneté. 
Contentieux. 

Un accord a pu intervenir entre les 
deux parties concernant entre autres, les 
poursuites éventuelles, ce qui était un 
préalable à l'acception de ce plan. 
Tout est joué, mais 
tout n'est pas encore gagné... 

Ce protocole n'est qu'une étape : 
— D'autres points seront encore à 

discuter avec la nouvelle direction. 
— Nous devrons aussi veiller à ce 

que les accords soient respectés. 
Il est Indispensable de rester mobilisés 

pour faire échec à certaines passions 
politiques et permettre à tous les travail­
leurs de Lip de retrouver une place dans 
une usino qu'ils défendent depuis dix mois 

Besançon, le 30 janvier 

A propos de la dissolution 
de 4 organisations autonomistes 

A la suite de l'interdiction de quatre organisations autonomistes 
irnal 

ces 
questions la semaine prochaine. 

de nombreuses protestations se sont d'ores et déjà élevées. Notre jou 
s'associe à ces protestations et consacrera un art icle important à 

SAINT-ETIENNE 

Les révisionnistes 
s'attaquent aux diffuseurs 

de l'Humanité Rouge 
Se sentant tout à fait solidaires de 

Claude Lebrun, les militant de l'Hu­
manité rouge de Saint-Etienne se sont 
mobilisés pour soutenir è cette occa­
sion la campagne de dénonciation du 
révisionnisme pourri. Entre aulres acti­
vités, samedi matin, un groupe de 
camarades diffusait le journal devant 
la Bourse du Travail, de même qu'un 
tract explicatif. 

Trois-quarts d'heure plus tard, une 
troupe de cégétistes se précipitant sur 
nous, nous bousculant violemment, 
cherchait a nous déchirer tracts et 
journaux et à nous vider. Avec le 
courage qui les caractérise, ils s'en 
prirent particulièrement aux militan:es 
(gifles, coups de pied...). Une passante, 
révoltée de voir ces hommes de main 
s'acharner sur une militante, essaya 
de s'interposer : elle fut frappée a 
la tête. Un camarade d'H.R. pri'. la 
parole, et retenant l'attention de la 
foule assoz denso qui passa :! dans 
ce quartier populaire, dénonça les 
méthodes fascistes de tous ces bonzes 
C.G.T. et P.- C. - F . : les faits étaient 
clairs et, pendant plusieurs minutes, 
ils restèrent paralysés. 

Puis l'altercation reprît. Le* révi­
sionnistes, secrétaire général de l'U.D.-
C.G.T. en tête, nous accusaient d'être 
payés par les patrons et d'être les 
diviseurs de la classe ouvrière (on 
passe sur les Insultes de bas étage). 

La hargne hyslérique des révison les 
plus endurcis nous a prouv-j à quel 
point le journal et le tract avalent 
mis le doigt justo là où 11 fallait, pour 

mettre à nu la nature des révision, 
nistes. Nous montrant la manchette 
du journal et brandissant le tract, l:3 
en tremblaient de rage. 

Une dizaine de policiers sont arrivés 
sur ces entrefaits. Le secrétaire géné­
ral U.D.-C.G.T. nous accusa de îos 
avoir appelés et réclama publlquem Mit, 
devant la foule et les flics qu'on donne 
nos noms aux - forces de l'ordre-. 
Cette manœuvre honteuse souleva 
l'indignation de certaines personnes 
préseentes. 

Le lendemain dimanche, parait un 
article sur ces événements dans h 
presse locale. Il y est cité, entre autres, 
un communiqué crapuleux de ' l'U.O.-
C.G.T. où pas un seul mot est dans 
la vérité mais tout dans la calomnie 

Les mensonges, les injures et los 
manœuvres sournoises ne peuvent 
durer qu'un temps. Déjà, les travail­
leurs ne se laissent plus entraîner 
docilement dans le marais du révi­
sionnisme, de nombreuses réactions, 
comme on l'a vu nous-mêmes, nous 
montrent que les bonzes du P.* C. - F . 
ne berneront pas toujours les travail­
leurs. Et si les révisionnistes de Saint-
Etienne croient nous avoir impression­
nés et intimidés, ils se trompent 
lourdement : les mlltaints d'H.R. ont 
puisé dans ces événements une énergie 
encore plus grande pour lutter contre 
le révisionnisme et préparer la révo­
lution prolétariennne. 

Le Comité de Diffusion 
de l'Humanité rouge 

le 3 février 1974 

L E S ÉTUDIANTS EN LUTTE 
Environ trots cents étudiants ont 

manifesté vendredi 25 janvier à pro­
ximité du ministère de l 'Educat ion 
nationale. Ces étudiants en méde­
cine, appelés - rcçus-collés » parce 
qu'admis aux examens de f in de 
première année ; ils sont refusés en 
seconde par manque de place, 
réclame l'admission en seconde 
année. 

L'institut universitaire de techno­
logie de Sceaux s'est mis en grève 
pour Jcs revendications suivantes : 

— Etabl issement de programmes 
nationaux pour l'ensemble des 
I.U.T. ; 

— L'équivalence avec la première 
année de deuxième cycle de rensei­
gnement supérieur ; 

— L'abrogation de la loi E d g a r 
Faure, qui impose la présence des 
patrons dans les conseils d'adminis­
tration ; 

— L a reconnaissance d u D.U.T. 
(Diplôme Universitaire de Techno­
logie) par les conventions collectives. 

L'institut de Sceaux appelle les 
autres I.U.T. à se jo indre au mouve­
ment. Depuis quelques jours déjè, 
les instituts de Cachan , Orsay et 
Villetaneuse se sont eux aussi mis en 
grève. 

A Toulouse, les lycées et facultés 
sont le théâtre de nombreuses pro­
vocations fascistes suscitant des 
ripostes énergiques de la part des 
antifascistes. 

E n f i n , 5 000 étudiants des classes 
préparatoires aux concours d'entrée 
aux grandes écoles ont manifesté le 
jeudi 31 janvier à Par is , dans la rue 
de Vaugirard. Les étudiants des 
c lasses préparatoires réclament la 
suppression de l a réforme Fontanet 
qui leur ôte toute équivalence avec 
le premier cycle de l'enseignement 

supérieur en cas d'échec aux 
concours des grandes écoles : 
c'est-à-dire que les « prépas » 
devront, à part i r de l'année pro­
chaine repart ir à zéro ou abandon­
ner leurs études s ' i ls échouent. 

Prochaine porution 

« PROLÉTARIAT H" 4 » 

Au sommaire : 

• Les nouvelles - formes de lutte -
du P.- C . - F . : 
Nouvel emballage, 
Même marchandise 
(H. lour) 

• Guerre ou paix au Moyen-Orient 
( C . Granot) 

• - Sécurité - de l'emploi 
ou sécurité des exploiteurs 
capitalistes (L. Oacier) 

• Lip : Une lutte et s e s leçons 

• Embauche à Citroën (interview) 

• Syndicalisme enseignant : 
pratique et idéologie réformiste 
(1. Vermont) 

• Documents 

• Notes de lecture 

• Cinéma français (P Duval) 
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C'est-à-dire qu'une fois que j'ai été licencié. Us ont cru qu'Us pourraient 

continuer à tromper tranqtnllement la classe ouvrière. Ils se sont lourdement 
trompés. 

f) Ils n'ont même pas eu le courage de te répeter exactement tellement 
c'était ignoble. 

2) Est-ce que ta C.G.T. de P. Sémard, de J.-P. Timbaud insultait les 
travailleurs immigrés? Non, elle combattait le racisme, et l'ouvrier immigré 
Manouchian n'était-il pas en France à la tête d'un groupe de résistants 
qui a donné sa vie en combattant le fascisme? De nombreux travailleurs 
immigrés ont combattu dans la résistance aux côtés de travailleurs français. 

Quant aux patriotes et révolutionnaires algériens, ils n'ont vraiment pas 
d« leçons à attendre des révisionnistes et sociaux-démocrates {n'est-ce pas 
messieurs Mollet, Mitterrand, Lacoste... et autres assassins du peuple algérien). 
La lutte contre le colonialisme français pour l'indépendance nationale ne 
s'est pas faite dans les urnes, mais bien par une longue et héroïque guerre 
de résistance, les armes à la main. Et elle a été victorieuse, 

i) En ce qui concerne te Chili, messieurs les révisionnistes et contre-
révolutionnaires de tout poil essaient de faire oublier leur sanglant échec 
du « passage pacifique au socialisme ». Cette mystification avait déjà coûté 
la vie à près d'un million de patriotes indonésiens. Après avoir livré le 
peuple chilien, les mains nues, à la terreur fasciste, après avoir refusé d'armer 
le peuple idêologiquement, politiquement et militairement, les révisionnistes 
et leurs alliés portent l'entière responsabilité de ta mise en place de la 
dictature fasciste. En France, au Chili, comme partout dans le monde, 
trois armes indispensables pour mener à bien la révolution socialiste : le 

à le faire. 
'es que 

En vérité, Laral s'en est pris à l'ensemble des travailleurs immigrés et à 
eux seuls. C'est lui et quelques révisionnistes racistes qui dressent les ouvriers 
français et immigrés les uns contre les autres. 

D'après eux, tout te mal viendrait de trois ou quatre « maoïstes ». Alors 
bravo à ces « maoïstes » qui a eux seuls ont réussi à faire peur à la 
« seule force représentative de l'usine ». Comment se fait-il que la C.G.T. ne 
puisse pas mobiliser les ouvrier contre un licenciement 

Pour la première fois se développe un mouvement de niasse antirévision­
niste. C'est là un fait politique de grande importance et l'annonce de grandes 
luttes. Pour la première fois les ouvriers se sont opposés violemment à 
l'appareil révisionniste. 

goitmat, < in 

Mensonges, calomnies... sont vraiment le loi quotidien de ces ennemis 
de la classe ouvrière. 

Faute d'arguments ils inventent vraiment n'importe quoi. 

c o n t r e 
ALSTHOM (Saint-Ouen) : 

APRES LÉ L I C E N C I E M E N T DE 
NOTRE CAMARADE C. LEBRUN 

Lisez notre presse et nos tracts .' 

Pourquoi la d i rect ion se saisit-elle 
M A I N T E N A N T d'un prétexte aussi 
mince (absence au poste de travai l ) 
pour l icencier ? Le capi ta l isme est 
dans une grave cr ise et le trust 
C . G . E . - A s t h o m , comme les autres , 
veut y faire face en faisant payer 
les conséquences de la cr ise , de la 
lutte accrue que se livrent les trusts 
C . G . E . - A l s t h o m , comme les au t res , 
leurs. Comment ? P a r les restruc­
turations (sur le dos des ouvr ie rs ) . 
Ce qui veut dire l icenciements, fer­
metures d 'usines, déplacements, 
compress ions d'effectifs el augmen­
tation des cadences , blocage des 
s a l a i r e s . . Pour faire about i r ses 
plans, il a besoin de se débarrasser 
a u plus vite des ouvr iers les plus 
combat i fs , ceux qui le gênent vrai­
ment, pour s'attaquer ensui te plus 
facilement à la masse des travail­
leurs. L a restructurat ion et les 
l icenciements ne sont pas une fata­
lité ; les t ravai l leurs de L ip l'ont 
prouvé. 

De même une certaine efferves­
cence se manifeste dans cer ta ins sec­
teurs de l'usine depuis quelque 
temps. 

Ce l icenciement polit ique fait par­
tie d'un plan répressif m i s en place 
au niveau de toute l 'usine. A ins i , 
dans un tract de la C . F . D . T . , il a été 
rapporté qu 'un ouvr ier d 'un autre 
atel ier a eu un avert issement . L e 
motif ? I ) ne travail le plus comme 
il travaillait avant ! Ça fait 27 ans 
que cet ouvr ie r produit pour 
l 'A ls lhom, 27 a n s que le patron fait 
des profits sur son dos. L e patron 
veut se serv i r des ouvr ie rs comme 
des machines : une fois usés, il 
les jette. Mais nous ne sommes pas 
des machines , nous s o m m e s des 
hommes ! 

Aucun motif n'est valable pour 
priver un travailleur de son emploi, 
donc de son salaire. C h a c u n a besoin 
de travail ler pour v ivre et faire vivre 
sa famille. L e s atteintes contre un 
ouvr ie r sont des at taques contre 
toule la c lasse ouvrière. 

Maintenant, c'est un délégué 
C . F . D . T . immigré qui est mis à pied, 
sui te à une provocation d'un petit 
chef raciste tristement célèbre. 

LES DIRIGEANTS 
REVISIONNISTES 
TRAHISSENT ET ATTAQUENT 
LA CLASSE OUVRIERE 

E n s 'appuyant s u r la mobi l isat ion 
du vendredi I I , dès le lundi il étai t 
nécessaire de cont inuer l 'action. Or . 
en fait, les responsables révision­
nistes ont tout fait pour désamorcer 
le mouvement , s'appuyant s u r les 
remarques des ouvr ie rs les moins 
conscients . I l s ont répandu la pas­
sivité, le défai t isme : « L'affaire est 
classée ! I l ne sera pas licencié. S i 
la direct ion l'avait voulu, el le l 'aurail 
déjà fait ! » De la part de ces per­
sonnes qui prétendent toujours avoir 
tant d'expérience, c'est un argument 
cur ieux ! D'ai l leurs, après le licen­

ciement, les mêmes disaient : • Nous 
l'avions prévu ». I l s ne sont pas à 
une contradict ion. . . et à une trahison 
près. 

• I l faut attendre la décision de 
la d i rect ion », disaient- i ls. E t sur­
tout, ce qui est plus grave, ils ont 
entretenu des idées qu i vont contre 
les intérêts mêmes de toute la 
c lasse ouvr ière : « / / n'est pas défen­
dable! » Ce qu i a pe rmis à la direc­
tion de frapper sans hésiter. Depuis 
quand un ouvr ie r est-il indéfenda­
ble ? Par le r a i n s i , c'est oubl ier que 
dans notre société il y a 2 c lasses qui 
s'affrontent. D'un côté la c lasse 
ouvrière, de l'autre la c lasse cap i la ; 
liste qui exerce sa dictature, qui 
nous exploite. L e s patrons disposent 
tou jours d'un prétexte quelconque 
pour sanct ionner n' importe lequel 
d'entre nous lorsqu' i l en a décidé 
a i n s i . / / s'agit de savoir de quel côté 
on se place ? 

Ceux qu i défendent la c lasse 
ouvrière, les authent iques c o m m u ­
nistes, les authent iques syndica l is tes , 
sont toujours du côte de l 'ouvrier 
face au pat ron. C'est une quest ion 
de principe de défendre s a c lasse . 
F a c e à l'ennemi de c lasse , il n'y a 
pas d 'ouvr ier - indéfendable ». 

« T u avais déjà trois avert isse­
ments et tu n'en a s par lé à per­
s o n n e ! » « Be l » argument (faux 
d 'a i l leurs) pour refuser de me défen­
dre. Quand le patron veut l icencier 
un militant -ouvrier, il cherche un 
prétexte professionnel , c a r personne 
n'est vraiment i r réprochable. 

D'ai l leurs, i ls se contredisent sans 
ar rê t . Reportons-nous au « fameux » 
tract C . G . T . d u 23 janv ier (cf H.R. 
tt° 215 p. 7) . I ls m'accusent d'être 
un agenl de la d i r e c t i o n ! E t pour 
essayer de conva incre , ils emploient 
les « arguments » les plus rétro­
grades dignes d'un syndicat patronal 
et fasciste c o m m e la C . F . T . 

Ce n'est pas la première fois qu'un 
ouvr ie r est l icencié s a n s que les 
responsables C . G . T . le défende. P a r 
exemple parce qu' i l n'est pas syn­
diqué. 

APRES LE LICENCIEMENT 
LA LUTTE CONTINUE 

L e lundi 21 , s'est tenue à la chau­
dronnerie une réunion à l'aoncÉ de 
la C . G . T . L e s ouvr ie rs demandent 
des comptes, les traîtres révision­
nistes se font sérieusement malme­
ner en voulant just i f ier leur refus 
de lut ler contre le l icenciement. A 
cours d 'arguments, L a r a l (ce lu i q j i 
était le plus v irulent pour m'exclure 
de la C . G . T . et très satisfait du 
l icenciement) s'en prend aux travail­
leurs immigrés el les insulte (ce 
n'est pas la première fo is) : « V o u s 
n'avez pas été capables do faire la 
révolut ion chez vous, a lors vous 
venez foutre le bordel ici ! Al lez faire 
le bordel chez vous. » E t s ' a d r e s s a i t 
à un ouvr ie r portugais : « Allez faire 
la guerre en Angola... » Montrant 

Ëvisionnistes-patronat 
l a c l a s s e ouvrière 

En ce début d'annéo 1974, le capital dont la crise s'aggrave un peu 
plus chaque jour a recours à s e s commis bourgeois infiltrés dans les rangs 
du mouvement ouvrier pour jeter à la rue les meilleurs militants prolétariens. 

L'exemple du trust C . G . E . est typique ; la manœuvre employée aussi 
mais cela ne date pas d'aujourd'hui. 

Hier le capital avait recours à la social-démocratie. Léon Blum écrivait 
en 1929 : • Il faut détruire les cadres communistes -. Aujourd'hui le capital 
a recours au révisionnisme moderne, idéologie encore dominante de la 
bourgeoisie dans le mouvement ouvrier pour accomplir cette sale besogne 

Ainsi, voilé plus de six ans, le Parti communiste marxiste-léniniste de 
France, interdit le 12 juin 1966. déclarait dans son programme adopté les 
30 et 31 décembre 1967 cette juste appréciation politique : - Comme autre­
fois, la social-démocratie, le révisionnisme est actuellement l'idéologie 
dominante de la bourgeoisie au sein du mouvement ouvrier, et notre rôle 
est de rendre à celui-ci son idéologie de classe : le marxisme-léninisme, « 
Et ce programme précisait : • L e P.C.M.L.F. démasquera donc devant la 
classe ouvrière les grands pontifes syndicaux et leurs porte-paroles dans 
les rangs ouvriers, responsables d'une démobilisation devenue une véritable 
trahison des intérêts ouvriers, -

Depuis, la lutte entre deux lignes — ligne prolétarienne, ligne de 
collaboration de c lasses — va en s'exacerbant dans le mouvement ouvrier. 
Les luttes de la c lasse ouvrière, des travailleurs de Girosteel. du Joint Fran­
çais, de Renault, de Lip. des Houillères du Bassin de Lorraine, etc. montrent 
que la c lasse ouvrière rejette de plus en plus la ligne capitularde. démobi­
lisatrice de collaboration de c lasse du révisionnisme moderne. 

La c lasse ouvrière pratique de plus en plus la lutte c lasse contre classe. 
L'unité à la base et dans l'action est devenue une réalité vivante qui fait 
peur au révisionnisme, social-traître. 

L'influence du courant marxiste-léniniste ne fait que s'accroître, la 
conscience de c lasse des travailleurs s'élève et le révisionnisme est contraint 
de changer s a tactique, mais le fond de s a ligne reste contre-révolution­
naire. L e s faits survenus à l'Alstom-Samt-Ouen du trust C . G . E . sont 
significatifs et révélateurs. 

Dans un premier temps, les porte-paroles des dirigeants révisionnistes 
de la C.G.T . ont exclu notre camarade Lebrun, militant ouvrier, jetant eux-
mêmes à la poubelle les statuts de la C.G.T. dont l'article I déclare : - La 
confédération générale du travail régie par les présents statuts groupe toutes 
les organisations rassemblant sans distinction d'opinions politiques, philo­

sophiques et religieuses, les salariés conscients de la lutte à mener pour 
défendre leurs Intérêts moraux et matériels, économiques et professionnels. -

Mais c e s écrits ne sont pour eux. révisionnistes, que chiffon de papier 
lorsqu'il s'agit de militants communistes marxistes-léninistes de l'Humanité 
rouge. 

Et aussitôt dans un deuxième temps, la direction Alsthom du trust C . G . E . 
prend le relais des révisionnistes en licenciant notre camarade pour - absence 
à son poste de travail - . 

La manœuvre, direction syndicale révisionniste-direction du trust C . G . E . 
a réussi, la collusion est parfaite pour s e -débarrasser - au mieux de 
militants prolétariens révolutionnaires, pourtant rien ne peut changer le 
cours de l'histoire ; - Le peuple, le peuple seul , est la force motrice, le 
créateur de l'histoire universelle. -

La méthode soclat-traitre crée des remous au sein de la c lasse ouvrière 
partout où elle est démasquée. 

De plus en plus nombreux sont les travailleurs qui rejettent la ligne 
contre-révolutionnaire du révisionnisme moderne. 

C'est fondamentalement pareeque les authentiques communistes 
marxistes-léninistes démasquent s a n s relâche l'entreprise politique réac­
tionnaire du - Programme commun - et que leur action porte s e s fruits que 
la direction du P.- C . - F . s'affole. Actuellement le groupe Marchais s e pré­
pare activement à prendre le pouvoir avec l'appui de Brejnev ; pour cette 
raison il cherche à accélérer la transformation complète de la C.G.T . en 
un syndicat du type de ceux qui existent en U.R.S.S. ou en Pologne qui 
applaudissent lorsque les tanks tirent sur les ouvriers. 

Alors partout où nous militons, soyons offensifs, nous, militants de 
lavant-garde prolétarienne ; nous, militants ouvriers avancés, passons à 
l'offensive contre l'obstacle principal à la révolution prolétarienne, le révi­
sionnisme moderne. 

Partout où nous militons, dans les organisations de masse, posons avec 
force les revendications authentiquement prolétariennes ; défendons les 
Intérêts de la c lasse du prolétariat. 

Luttons contre tout licenciement, Individuel ou collectif. 
Appliquons concrètement le juste mot d'ordre : c lasse contre c lasse. 
Démasquons les porto-paroles de la ligne capitularde de collaboration 

de c lasses . 
Préparons idêologiquement la c lasse ouvrière, les masses populaires 

à des actions de masse, à l'aggravation de la crise du capital. 
Luc DACIcR 

Nous ne voulons pas 
de syndicats 

de type polonais 

ainsi sa vraie nature social- fasciste 
( c f tract ci -contre du 25 j a n v i e r ) . 

Su i te à cette véritable provocat ion, 
le lendemain, tous les travai l leurs 
immigrés de la chaudronner ie font 
une réunion pour demander que le 
mandat de délégué so i l ret i ré à 
L a r a l . Us demandent que le comité 
excécutif du syndicat se prononce 
jeudi devant les ouvr iers . . . I l s ont 
attendu en va in . Ainsi les chefs révi­
sionnistes ont mont ré leur vra<e 
nature en approuvant de tels pro­
pos. L a réaction des immigrés lut : 
- I l s se foutent de notre gueule. » 
C'est la colère générale. Une dizaine 
d' immigrés rendent leur car te , 
appuyés par quelques Français. 

De tels propos rac is les ne sonl 
pas un cas isolé. A ins i , aux Câbles 
de Lyon ( C . C . E . ) de Bezons, qu i 
élaienl en grève, u n délégué C . G . T . 
a déclaré aux ouvr iers grévistes : 
« S i j 'étais à la place du patron, je 
vous at tendrais avec une mitrai l ­
leuse ! » Ou i , camarades , ce n'est pas 
Minute, mais bel et bien un res­
ponsable C . G . T . I l suffit d 'a i l leurs 
de rappeler que les dir igeants du 
P.«C.»F. et de la C . G . T . avaienl 
appelé de leurs vœux et approuvé 
la c i rcu la i re fasciste Fontanet-Mar-
cel l in. I l s colportent le rac isme et 
fonl tout pour d iv iser la c lasse 
ouvrière. 

L a lutte est c la i rement anl i révi -
s ionnis le . Acculés à la défensive, les 
t ra i l res se démasquent encore plus. 

Maintenant, beaucoup d 'ouvr iers 
disent : « L a C . G X , c'est vrai qu'el le 
a fait beaucoup de conner ies ces 
derniers temps... » 

S'agit-il de simples erreurs ? 

Pompidou a annoncé pour 1974 
une année « difficile » et G i s c a r d 

nous propose un treiz ième mois... de 
t ravai l ! I l s ont prévu pour 1974 
de doubler le nombre des chômeurs. 
C e l a , mess ieurs les responsables 
révisionnistes le savenl très b ien, 
c'est donc bien consciemment qu ' i ls 
appl iquent une ligne contre-révolu­
tionnaire. C'est consciemment qu' i ls 
trompent la classe ouvrière et les 
masses populaires. C'est la l igne de 
t rahison, que ce soit à L i p , au bas­
sin des Houil lères de Lor ra ine ou 
à l 'Alsthom, car que veulent les diri­
geants révisionnistes ? L e soc ia l isme, 
la dictature du prolétariat ? Surtout 
pas ! L e Programme c o m m u n , nous 
le rappelons, n'est r ien d'autre qu'un 
programme capital iste. Us veulent 
prendre le pouvoir , se couler dans 
les fauteuils de la bourgeoisie. Pour 
cela , i ls préparent le terrain. Pour 
pouvoir imposer leur dictature, de 
type fasciste ; i ls excluent de ta 
C . G . T . tous ceux qui n'approuvent 
pas le P rogramme c o m m u n et la 
ligne révisionniste, afin d'avoir un 
apparei l ent ièrement à leur solde. 
Nous avons vu en Pologne ce que ça 
donne quand le syndicat est aux 
o r d r e s des révisionnistes, i ls n'hési­
tent pas à t irer s u r les ouvr ie rs qui 
manifestent contre la misère, qui 
veulent constru i re le soc ia l isme. 
D'une part l 'appareil révisionniste et 
bureaucrat ique se fascise. Face à 
ce la , un nombre grandissant de tra­
vai l leurs, les éléments avancés de 
la c lasse, a compr is la vraie nature 
de ceux qui se prétendent ses défen­
s e u r s , de ceux qui traînent dans la 
boue le t i tre glorieux de commu­
nistes et des grands mi l i l an ls pro­
létariens ( S é m a r d , T imbaud. . . ) . 

P lus que j a m a i s , I N T E N S I F I O N S 
L A L U T T E C O N T R E L E R E V I S I O N ­
N I S M E M O D E R N E , O B S T A C L E 
P R I N C I P A L A L A R E V O L U T I O N 
P R O L E T A R I E N N E ! 

Un Etat, un parti, un syndicat qui 
se disent prolétariens et se récla­
ment du socialisme et du commu­
nisme tirent sur les ouvriers, en­
voient les chars écraser femmes et 
enfants : cela est-il possible ? Oui, 
cela s'est passé à plusieurs reprises 
en Union Soviétique, cela est arrivé 
en décembre 1970 en Pologne. 

Les travailleurs de France doivent 
se poser la question : les dirigeants 
du P.C.F. ne veulent-ils pas instau­
rer dans notre pays un tel Etat, 
« socialiste » en apparence mais 
fasciste en fait et, pour préparer 
l'avènement de cette nouvelle forme 
de dictature bourgeoise, ne prépa­
rent-ils pas déjà le terrain dans les 
usines, en voulant faire de la C.G.T. 
un syndicat « ouvrier » en appa­
rence, se réclamant du socialisme, 
mais contre-révolutionnaire dans les 
faits ? Ne veulent-ils pas faire de la 
C.G.T. un appareil entièrement 
soumis qui, demain, si cette clique 
révisionniste arrive au pouvoir, sera 
chargé de veiller à la bonne applica­
tion de la ligne révisionniste dans 
les usines ? La C.G.T. ne deviendra-i-
elle pas alors un syndicat semblable 
aux syndicats soviétiques ou polo­
nais actuels, c'est-à-dire un appareil 
qui échappe ent ièremenl au contrôle 
des ouvriers de la base, un appareil 
qui veille au grain et qui, te cas 
échéant, n'hésite pas à répr imer la 
masse des ouvriers ? 

Nous pensons que oui, et les évé­
nements de l'Alsthom en témoignent. 
Le cas du camarade Lebrun est loin 
d'être un cas isolé : il s'intègre à la 
politique des dirigeants révision­
nistes qui veulent épurer la C.G.T. 
de tous ses éléments révolution­
naires, de tous ses militants qui, à 
des degrés divers, refusent la ligne 
révisionniste en se plaçant sur des 
positions de classe. Aujourd'hui, la 
répression frappe essentiellement 
les marxistes-léninistes parce qu'ils 
démasquent devant la classe ou­
vrière / 'ensemble de la ligne révi­
sionniste. Mais demain, ce sera la 
masse des militants ouvriers. 

Et c'est aussi parce que les mar­
xistes-léninistes dénoncent un tel 
danger qu'ils sont « persécutés » par 
les chefs révisionnistes, comme hier 
les chefs sociaux-démocrates persé­
cutaient les communistes dans les 
syndicats. 

Aujourd'hui, dans tes usines, il 
est possible de faire prendre cons­
cience de ce danger à un grand nom­
bre de travailleurs, de militants 
cégétistes, mais auss i de militants 
de la C.F.D.T. : car nous devons 
voir qu'en opposant T « autoges­
tion » à la « gestion démocratique » 
des révisionnistes, ces militants, 
souvent à travers une grande confu­
sion, rejettent les syndteats fascistes 
de type soviétique ou polonais 
actuels. 
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Dans les campagnes aussi 
l'année s'annonce chaude 

Labours •• sauvages », manifesta­
tions et barrages de routes, affronte­
ments violents avec les C.R.S.Dans 
les campagnes aussi, ça bouge ! 

Le dernier numéro de - Vent 
d'Ouest •>, journal des Paysans-Tra­
vailleurs, analyso les luttes en cours 
chez les producteurs de viande, de 
lait, de tabac, victimes de la • crise » 
dont le gouvernement des monopoles 
capitalistes entend bien leur laire 
payer la note, à eux aussi. 

Mais, ainsi qu'en témoignent les 
extraits que nous publions ci-dessous, 
dans les termes comme dans les 
usines, la rèllexion politique se déve­
loppe. Ce système qui engraisse une 
minorité d'exploiteurs du travail de la 
grande masse devient de plus en plus 
insupportable à tous. Pour en Unir 
avec lui. l'unité d'action de tous les 
exploités est indispensable. Et elle 
avance a grands pas. 

Pourquoi la crise 
de la viande ? 

Il y a baisse des prix pour les pro­
ducteurs, prix qui sont descendus en-
dessous du niveau de décembre 72, 
alors que les charges ont augmenté 
globalement de 20 °/o. Donc de nom­

breux petits producteurs sont au bord 
de la faillite ; d'autres connaissenl 
des ditficultés très sérieuses. 

Bien sûr, il y a des causes immé­
diates. Les importations, la c lause de 
pénurie qui a bien tardé à être sup­
primée et malgré tout des importa-
lions qui continuent... des aides à 
l'exportation qui sont faibles, alors 
qu'il y aurait des possibilités, et qui 
ne seront pas forcément répercutées 
aux producteurs... Mais, c e qu'il faut 
bien voir, c'est que ce malaise est lié 
à des causes plus prolondes : à l'évo­
lution des économies capitalistes à 
l'heure actuelle. 

C e s économies connaissent des 
difficultés. Le taux de profit tend à 
baisser. Il laut donc investir plus pour 
comoenser. Mais investir de façon 
plus rentable : concentrer, restructu­
rer l'entreprise les entreprises 
industrielles mais aussi, bien sûr, les 
entreprises liées à l'agriculture (agro­
alimentaires). C'est la fuite en avant. 
L'agriculture est prise dans ce tour­
billon. Les firmes agro-alimentaires 
participent à c e mouvement de 
restructuration... 

... Bien sûr, cela rend la situation 
des paysans insupportable et ça peut 
en éliminer un bon nombre ! E n haut 

CHiRA 

ABATTOIR 

Une certaine idée 
de la magistrature 

contestée 
Décidément, rien ne va plus pour 

l'Etat bourgeois. Au sein même de 
ses piliers les plus traditionnels, tels 
que la police et la justice, des voix 
s'élèvent pour dénoncer l'ordre établi. 
C'est ainsi que, récemment, un poli­
cier syndicaliste a pris la parole 
publiquement au cours d'un meeting 
de soutien aux ouvriers de Lip pour 
condamner l'appareil auquel il 
appartient. 

C'est ainsi aussi que, plus discrè­
tement mais très efficacement, des 
magistrats courageux ont créé et 
développé, dans la foulée de Mai 68, 
te syndicat de la magistrature, pre­
mière organisation de ce type chez 
les juges. Non contents de revendi­
quer l'exercice du droit de grève pour 
laire aboutir leurs revendications 
professionnelles, ils ont impulsé une 
information et une réflexion sur la 
justice bourgeoise qui inquiètent fort 
ces messieurs du gouvernement. Les 

suiets tabous ne leur font pas peur, 
ainsi qu'en témoignent les thèmes 
d'études de leurs deux premiers 
congrès : •< la justice et l'argent » et 
« la justice et la propriété privée ». 
Leur rôle n'a pas été mince non plus 
dans l'échec du projet fascisant de 
réforme de ta législation sur les asso­
ciations « loi de 1901 ». 

C'esr pourquoi la réaction ne s'est 
pas tait attendre. Blêmes, sanctions, 
blocages d'avancement de carrière 
se sont succédés. Tout récemment, 
la conservatrice « Union fédérale des 
magistrats » s'est élevée contre ce 
« courant destructeur », déplorant que 
certains juges •• cherchent, consciem­
ment ou inconsciemment, à détruire 
les bases du grand corps auquel ils 
ne semblent plus fiers d'appar­
tenir... ».' 

Voilà de nouveaux signes révéla­
teurs de fa décomposition de l'ordre 
bourgeois. 

Plus • 

lieu, c e qu'on pense, c'est que c'est 
la logique de l'industrialisation. Ajou­
tons pour notre part : industrialisation 
à la mode capitaliste. Alors, quand on 
comprend cela , on ne s'étonne pas 
que, dans les actions qui ont été 
menées récemment, le syndicalisme 
olficiel soil vivement dénoncé parce 
que, comme on dit. Chirac et Deba-
tisse, c'est comme cul et chemise. 

On comprend aussi que le MODEF 
et la FFA (1) aient fait parler d'eux. 
Le MODEF, malgré s e s défauts, est 
souvent perçu, par beaucoup d'agri­
culteurs comme le seul contrepoids à 
une politique qu'ils désapprouvent. Il 
leur apparaît comme le seul moyen 
pour manifester leur inquiétude et 
leur opposition. Pour la F F A , il en est 
de même. Seulement, c'est une orga­
nisation qui utilise un courant encore 
présent chez les paysans, un courant 
Dorgériste inspiré d'extrême-droite 
qui rejoint aussi bien Nicoud que les 
marchands de bestiaux. Leurs allian­
ces se fonl claires... 

Affirmer notre refus 
de l'élimination 
des petits exploitants 

Pour l'instant, c'est vrai, les 
paysans-travailleurs se recrutent sur­
tout parmi ceux qu'on appelle les 
paysans modernisés. Et aussi on 
comprend mieux maintenant qu'il 
nous faut proposer des objectifs 
valables et compréhensibles pour 
l'ensemble des paysans en voie d'éli­
mination, qu'ils soient plutôt moder­
nisés (ex. : producteurs de taurillons) 
ou plutôt «traditionnels» (produc­
teurs de maigres par ex.). 

L a cr ise actuelle est pour nous 
l'occasion d'accentuer, dans la lutte, 
la solidarité qui lie de fait notre sort 
à celui des paysans en voie d'élimi­
nation. L'occasion d'y voir plus clair 
dans les oppositions, secondaires 
peut-être, mais réelles, entre les 
différentes catégories d'agriculteurs 
artisanaux. L a crise actuelle vient 
confirmer c e que nous disons : le 
capitalisme restructure l'agriculture à 
son service en exploitant les paysans 
et en les éliminant par tranches suc­
cessives. Plus que jamais, nous avons 
notre mot à dire et nous le dirons... 
avec des actes... 

. . .Les paysans doivent prendre 
conscience, eux aussi, que comme 
les ouvriers, leurs luttes doivent être 
continuelles, et ne plus se contenter 
d'une ou deux grandes manifestations 
annuelles. 

Question : C'esf sûr que la colère 

des paysans est grande et que les 
raisons du mécontentement sont plus 
réelles que jamais. Mais la situation 
au niveau national, international, la 
crise économique qui s'annonce pour 
1974, ça ne va pas taciliter tes cho­
ses ?... 

Apparemment, tu as raison. Ce 
climat qui risque de se répandre, à la 
lois d'inflation et de récession, ça 
peut affaiblir les luttes paysannes — 
comme d'ailleurs les luttes ouvriè­
res. Ce la peut accentuer des opposi­
tions entre paysans, des fausses 
oppositions, comme par exemple 
entre producteurs naisseurs et pro­
ducteurs engraisseurs. Cela peut 
accentuer des fausses unions, par 
exemple : <• Tous unis au sein de 
l'agriculture. - Cela peut aussi accen­
tuer des oppositions d'intérêts entre 
paysans et ouvriers : les ouvriers 
voient d'un mauvais œil que le prix 
du beelteak augmente. Ce la peut être 
utilisé par nos adversaires. 

A l'intérieur des ouvriers aussi , ce la 
peut accentuer des différences : dans 
l'automobile, par exemple, les pre­
mières victimes c e seront les travail­
leurs immigrés. On risquera encore 
de dire : - Ils nous prennent noire 
travail. » 

Ça, c'est apparemment, et si une 
lutte ne se dégage pas. Mais en réa­
lité, c'est peut-être l'occasion d'une 
grande avancée du mouvement des 
travailleurs, y compris paysans, à 
condition de ne pas se laisser diviser 
sur des fausses divisions. 

Pour nous, paysans, ce la peut être 
une occasion •< historique », dans la 
lutte, d'affirmer la solidarité entre 
paysans dits - traditionnels - et pay­
sans modernisés. Et d'affirmer les 
différences avec ceux qui se préten­
dent nos alliés, certains agriculteurs 
capitalistes, certaines firmes coopé­
ratives ou non, tous les notables ru­
raux qui font semblant de nous sou­
tenir... 

Pour la liaison avec les ouvriers, 
c'est pareil. A tout prix, chercher ô 
avoir la liaison avec eux, et d'abord 
au niveau des firmes agro-alimentai­
res. Bien comprendre que les inté­
rêts au fond sonl les mêmes... 

Ainsi, c'est une période difficile qui 
s'annonce, pleine de risques ; mais 
aussi pleine de possibilités, si on sait 
se battre... 

(1) Syndicat agricole que Marcellin 
dirige. 
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ITALIE : vigilance et mobilisation 
Chômage, hausse des prix, scan­

dales..., (asclsation... Voilà des Images 
bien connues du capitalisme, non 
seulement par les travailleurs français 
mais aussi européens 

Luttes c lasse contre c lasse , re­
nouant avec les meilleures et les plus 
efficaces traditions de combat prolé­
tarien et populaire... Le développe­
ment impétueux des partis marxistes-
lêninistes. voilà le revers de la 
médaille de ce capitalisme européen 
pourrissant, vermoulu par la crise 
économique el politique, mine par 
s e s luttes de tractions intestines 

L'Italie, un des neuf pays de l'Union 
européenne, est bien à cette image. 
L a semaine dernière, l'éclatement au 
grand jour d'un scandale tinancier et 
politique, ainsi que les rumeurs de 
- putsch • militaire, confirmés par des 
- manœuvres » militaires dans les 
grandes villes italiennes, ont plongé 
l'Italie dans (inquiétude 

Scondole 
du capitalisme pourissant 

Voilà deux mois que le peuple 
italien supportait les mesures réac­
tionnaires el totalement anti-popu-
laires du gouvernement de la majorité 
- Centre gauche - dirigé par Rumor. 
Imposée soi-disant par la pénurie de 
pétrole. Quand on sait comment sont 
développés les moyens de transpo'ts 
en commun, on comprend facilement 
que l'interdiction de rouler le week-
end ne peut toucher que l'ouvrier qui 
rejoint sa famille après une semaine 
de labeur — les lieux de travail sont 
très éloignés des lieux d'habitation — 
et non le bourgeois qui peut prendre 
des vacances en semaine quand cela 
lui plaît. Voilé donc deux mois que 
la Démocratie chrétienne, au service 
des gros monopoles capitalistes, 
essaye de créer un climat d'austérité 
favorable au bout du compte à 
leur politique d'exploitation et 
d'oppression. 

Mais les magouilles politiques el 
financières sont dévoilées au grand 
jour. Pas de pénurie de pétrole. Au 
contraire, depuis la mi-novembre, les 
réserves n'ont jamais été si grandes 
L'on apprend alors que. suivant la 
tactique du deux-cinquièmes, c'est-à-
dire dessous de table de 2 milliards 
de lires pour de hauts fonctionnaires 
avant la magouille et 5 milliards 
après, ceux-ci avaient permis de faire 
pression sur le gouvernement pour 
augmenter les tarils et prendre des 
mesures d'austérité. 

Nuova Unila, organe central du 
Parti communiste d Italie (marxiste-
lêniniste), avait dénoncé vigoureuse­
ment cette politique dès le 4 décem­
bre 1973. Il titrait déjà : - DU CAR­
BURANT ? IL Y EN A ! les compagnies 
pétrolières l'ont caché avec la 
complicité du - Centre gauche On 
apprend maintenant que la police et 
la mafia seraient aussi étroitement 
mêlées à l'affaire, ainsi que les 
milieux les plus corrompus de la 
magistrature. 

On apprend également que la 
- ca isse noire - de l'ENI. la régie 
- nationale - des compagnies pétro­
lières (Esso. Total, Gulf...), servait à 
alimenter les trésoreries des partis 
politiques de la majorité. 

Le P.C.I. est bien dans l'embarras 
dans s e s tentatives de » flirt histori­
que avec la Démocratie chrétienne 
Il y a deux mois, il ne voyait dans 
ces mesures qu - erreurs dans la 
ligne politique économique de la 
mafonté », De celte manière, il taisait 
le lait que cette ligne n était pas du 
tout - inadaptée - aux intérêts du 
capitalisme dont la - majorité - repré­
sente les intérêts. Aujourd'hui, le 
Parti révisionniste s en prend avec 
raison aux grandes compagnies, m'ais 

il ne - voit - pas de complicité avec 
les serviteurs corrompus du Centre 
gauche -... Evidemment, hier encore 
il approuvait du bout des lèvres l'in­
terdiction de rouler le week-end 
parce qu'en désaccord • avec la 
consommation aiguè - (sic). Position 
pas très éloignée d'ailleurs de celle 
du Vatican qui voyait dans ces 
mesures d austérité - une façon saine 
d'aborder les fêtes s a i n t e s - . . Qui se 
ressemble... 

Dans l'armée : 
une odeur de chemise noire 

La crise économique, mais égale­
ment politique que traverse l'Italie 
prend de jour en jour une allure plus 
menaçante. Car ce scandale n'est pas 
sans rapport avec les rumeurs de 
>• putsch - militaire qui ont courues 
dans le pays a partir de dimanche 
dernier. Môme si la nouvelle du scan­
dale a éclaté une semaine après 
- La police et les carabiniers occu­
pent les centres névralgiques de 
Rome titre Nuova Unita la semaine 
dernière. L'état d'alerte est déclenché 
dans les casernes et le gouvernement 
décrète l"état d'urgence... 

Les monopoles capitalistes sont 
prêts à tout pour maintenir leur 
régime de profit, de scandale el de 
corruption, ils sont prêts à éloigner 
leurs valais pour en reprendre d'au­
tres - p l u s musclés - s'il le faut E n 
Italie, comme en France, la fascisation 
est la tactique du capital monopoleur 
C e s manœuvres militaires sont d'ail­
leurs directement liées à la multipli­
cation des attentats et crimes fascis­
tes dans tout le pays. 

Ces criminels fascistes agissent 
an toute liberté, et souvent en 
complicité même avec la police. 
Alors que la répression s'abat sur la 
moindre manifestation populaire ou 
ouvrière. Borghese. Almirantes et 
tous ces aventuriers et voyous jouis­
sent d'une totale impunité. E n Italie, 
comme dans tous les régimes bour­
geois, l'armée n'est pas au-dessus 
des c lasses. Au contraire, elle est le 
rempart le plus solide de son ordre 
social , et les fascistes des états-
maiors tenteront de le montrer tôt 
ou tard 

Les révisionnistes italiens 
devant la montée 
du fascisme 

Le crétmisme parlementaire du 
Parti révisionniste italien est la Irisle 
réalité de ceux qui depuis bien long­
temps ont abandonné les principes 
révolutionnaires du marxisme-léni­
nisme. Sans doute, espèrent-ils ainsi 
un fauteuil de ministre en se servant 
d'une part du parlement comme prin­
cipal instrument de lutte et d'autre 
part en faisant des appels du pied 
à la Démocratie chrétienne. C'est le 
fameux - compromis historique - qu a 
rappelé Berlinguer, secrétaire du 
P.C.I. à la conférence des partis révi­
sionnistes européens. On connaissait 
déjà la nouvelle théorie de - l'alter­
nance - ou si I on veut du pluralisme 
des partis, même sous le socialisme 
Leur apport - créateur - au révision­
nisme moderne est vraiment sans 
limite... 

Seulement, pratiquement il tait te 
Ut du fascisme I 

Devant les grands bouleversements 
intérieurs qui se préparent et qui 
pourraient être extrêmement néfastes 
au mouvement communiste ouvrier et 
démocratique, le P.C.I . (marxiste-léni­
niste) appelle les masses proléta­
riennes et populaires à la vigilance 
et la mobilisation à la base. 

Nous vous présentons l'éditorial de 
Nuova Umta du 5 février 1974. 
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Vigiianza e 
mobilitazione * 

Tandis que le barrage illusoire du 
« blocage des prix ». qui n'a jamais 
cessé jusqu'à présent de faire eau 
de tous bords, est en train de 
s'écrouler complètement sous la 
poussée de l'offensive patronale. 

Tandis que pour tous les travail­
leurs s'annoncent des condition> de 
vie encore plus dures, du fait tic 
l'énorme augmentation de tous tes 
produits de première nécessité, 'mi­
dis qu'à l'usine augmente l'exploita­
tion et l'insécurité de l'emploi, et 
que des masses de pftfl n plu\ 
grandes d'ouvriers agricoles et de 
pawans pauvres sont expu'sèes des 
campagnes, la bourgeoisie accélère 
le processus de fascisaiion pour 
réprimer l'inévitable rébellion popu­
laire. 

C'est dans ce sens qu'il laut inter­
préter le « sévère appel au sens de* 
responsabilités » au nom duquel 
Fanfani s'est exprimé contre l'orga­
nisation d'une grève générale. Dans 
les mots employés par te s?crétJtrc 
de la Démocratie chrétienn- contre 
les travailleurs, il y a un sens mena­
çant, qui peut s'exprimer ainsi : 
Ou bien vous baissez la tête, nu bien 
ce sera tant pis pour vous. 

Entre temps, à Rome, police et 
carabiniers, armés de pistolets 
mitradleurs et de mitraillettes, en­
cerclent en pleine nuit ministères, 
aéroport... entrent dans la stazionc 
lermini les armes à la main, nrrè-
lent et contrôlent même les chemi­
nots, patrouillent sur les toutes O V M 
des pistolets mitrailleurs pointés. 

Prétexte officiel : « // n'était pas 
à exclure durant la nuit une attaque 
non précisée. » 

Dans les casernes, malgré le 
démenti du ministère de la Défense, 
a été imposé l'état d'alerte, qui dur.-
depuis un mois. 

Certains éléments ont accompli 
des exercices dans le but de « lester 
les temps » nécessaires pour occuper 
des édifices publics et autres point \ 
névralgiques. Si on ajoute à tout cela 
le fait que des hauts officiers de 
l'armée sont notoirement impliqués 
•lans la • trame noire ». que ceux-.i 
s'avèrent liés soit aux services 
secrets soit aux milieux ouvertement 
fascistes. Si on ajoute le fait que 
ces tons derniers temps se sont 
intensifiées les agressions et provo­
cations des groupes des frappes du 
MSI-UN. on trace un cadre bien 
précis : 

Pour décharger complètement la 
crise sur le dos des travailleurs, la 
bourgeoisie monopoliste est en itavi 
d'accélérer le processus de fusi da­
tion en mettant en place en même 
temps (non pas comme une éventua­
lité hypothétique, mais comme une 
possibilité concrète) les moyens 
pour une répression réactionnaire. 

Dans ce cadre, le plus puissant 

Editorial de « Nuova Unira » 
(5 février 1974) 

porte-parole du patronat italien, te 
« Carrière Délia Sera •affirme que 
« tant que la mèche du référendtn'ii 
restera allumée » {que la bourgeoisie 
elle-même a allumée), sont nécet-
saires • les mesures préventives .'t 
répressives les plus draconiennes ». 

Contre qui donc devraient être 
dirigées ces mesures sinon tonne 
la classe ouvrière et les masses popu­
laires ? 

Certainement pas contre les cti-
minels fascistes comme Borghci s et 
d'autres, dont on vient de révoqcer 
le mandai d'arrêt et qui circulent 
impunément pour organiser leurs 
complots anti populaires, certaine­
ment pas contre le criminel Almi-
ronde Kollabo des nazis, qui c-mti-
nue tranquillement à siéger au 
Parlement où il fait son numéro 
• démocratique » pendant que ses 
bandes assassinent et posent des 
bombes. 

Au moment où la plus grand: 
vigilance et une prompte mobili.-U' 
lion des masses sont nécessaires, les 
dirigeants révisionnistes du P C I, 
après avoir demandé au minisfr de 
lu Défense, Tanassî • un point de 
vue plus ample » de la situation, 
on présenté une interrogation à la 
Chambre, « pour que, comme tfVtf 
justice, l'éclaircissement trouve non 
siège naturel au Parlaient 
(L 'Uni ta du 29 janvier 19741. 

En même temps, loin de mohil'sct 
ou de mettre simplement en gard: 
leur propre parti, il fuît tout pour 
dédramatiser la chose, pour diffuser 
l'illusion que les manœuvres réac­
tionnaires peuvent être éventées 
dans couloirs parlementaires et non 
par la mobilisation et ta lutte des 
niasses. 

Ils diffusent ainsi une sorte de 
fatalisme, une habitude à considérer 
les mesures croissantes de fascisa­
tion et les préparatifs fascist: 
comme quelque chose qui se résou­
dra dans le cadre des institutions 
démocratico-bourgeoises, par des 
tractations de sommet entre les par­
tis de T • arc constitutionnel ». 

Le gouvernement pourrait expli­
quer qu'il a pris ces mesures contre 
d'éventuels attentats, ou même alla' 
jusqu'à dire que c'est pour la 
défense de la « démocratie », mais 
ces mêmes libertés démocratiques 
ne peuvent être défendues par 
l'appareil bourgeois qui est au ser­
vice du pouvoir capitaliste. Notre 
parti appelle la classe ouvrière, les 
masses populaires, à repousser toute 
illusion sur la « démocratie » bour­
geoise et sur les « réformes •„ à 
s'organiser à l'intérieur et en dehors 
des syndicats, dans les quartiers, 
partout, pour être à même de 
repousser et de contre-atlaquer la 
fascisation croissante et les menaces 
fascistes. 
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Soutien au peuple 
marocain 

La répression continue de 
s'abattre contre les progressis­
tes et le peuple marocain, l e 
28 janvier. 62 condamnations à 
mort par contumace ont été pro­
noncées à Kenitra pour « at­
teinte è la sûreté intérieure 

de l'Etat », dans le cadre du 
soi-disant - c o m p l o t du 
3 mars •. Cela fait donc main­
tenant 84 condamnations à mort 
qui ont été prononcées par le 
tribunal militaire dont quinze 
appliquées. 

Appel à la manifestation 
AU MAROC : 

Depuis 1970, la montée des luttes s'est manifestée par des occu­
pations de terres lOuIed Khalifa). des grèves dures et longues dans 
les mines (è Khourlbga). dans les écoles et les universités et par 
des actions armées a Khenifra en mars 1973. 

Le régime de Hassan II, ébranlé par deux coups d'Etat militaires 
et par la généralisation du mécontentement, donne à Dlimi (un des 
assassins de Ben Barka) carte blanche pour supprimer toute oppo­
sition. Une répression sauvage s'abat sur le peuple marocain : 

— 15 exécutions en novembre 1973, 6 condamnations à mort en 
janvier 1974 : 

— Des centaines de militants et de citoyens disparus, emprison­
nés, torturés ; des licenciements massifs de travailleurs ; 

— Des procès préfabriqués l'été dernier h Casablanca et à Keni­
tra ; les 80 acquittés de Kénitra n'ont pas été libérés et sont aux 
mains de la police depuis cinq mois ; 

— Dissolution de l'Union nationale des Etudiants marocains et 
enlèvement de deux de leurs dirigeants, Mnehbi et Belkebir. dispa­
rus depuis un an ; suspension de l'Union nationale des Forces 
populaires — • branche Rabat ». 

Malgré cette répression, des grèves importantes ont eu lieu dans 
l'alimentation et dans le textile en novembre dernier. 
EN FRANCE : 

Les travailleurs marocains s'associent de plus en plus souvent 
aux luttes : aux Câbles de Lyon à Gennevllliers, à 'a C.E.O.M. à La 
Garenne-Colombes, à Oignies dans les houillères. 

Hassan II, avec la complicité du gouvernement français, a créé 
I' • Amicale des Travailleurs et des Commerçants marocains • dont 
les objectifs sont clairs : dénoncer au consulat les ouvriers maro­
cains en lutte unis avec las ouvriers français, les diviser entre 
eux et les Isoler. Les méthodes : intimidations (à Gennevllliers), 
provocations : à Renault-FIlns. les flics de l'Amicale collaborent 
ouvertement avec la C.F.T. 

Halte à la milice fasciste de Hassan II I 
Halte à la répression au Maroc I 
Solidarité avec le peuple marocain en lutte I 

Manifestation samedi 9 février 1974 i 15 heures, Porte de Cllchy 

ASSOCIATION DES MAROCAINS EN FRANCE 

(20 rue Serpente, 75006 PARIS) 

et COMITE DE LUTTE CONTRE LA REPRESSION AU MAROC 

avec le soutien notamment de 
l'Union nationale des Etudiants marocains (comité de section de Paris), 
Pour le Communisme. Comités unitaires français-immigrés, Comités 
des Travailleurs algériens, l'Humanité rouge. C.I.L.A., Frères du Monde, 
Prolétaire Ligne rouge. Cause du Peuple, Comités Indochine-Palestine, 
Front rouge. 

UN T R A N S I S T O R P O U R K. M O U K E N D E M 
Deux Jours après l'Appel de notre Comité de Rédaction de 

l'Humanité Rouge, pour offrir un transistor à notre frère algérien 
Karim Moukendem, lâchement blessé lors de l'attentat du 
Consulat d'Algérie à Marseille, un groupe de camarades du 
Centre de la France envoyait 200 F. 

• Comme nous avons un peu d'argent, nous désirons offrir 
200 F pour l'achat d'un poste utile au jeune travailleur algérien 
victime de la barbarie des forces rétrogrades. Ceci pour mani­
fester notre solidarité et notre haine commune contre ces 
forces. •• 

Karim Moukendem, au nom des Communistes Marxistes-
Léninistes de France, au nom de tous les travailleurs et démo­
crates de France, nous t'offrons ce transistor, pour marquer 
notre solidarité internationaliste envers le Peuple algérien, 
touché au cosur par la barbarie fasciste. 

Vive I amitié entre les Peuples algériens et français. 
Le Comité de Rédaction de l'H.R. 

Meeting révisionniste 
à Champigny 

Vendredi t"* février se tenait 
à Champigny un meeting-débat 
du P.C.F. sur le défi révision­
niste. En vedette Georges 
Marchais. Dans la plus grande 
salle de la ville, le P. - C. - F. 
n'avait pas réuni les larges 
masses ! Car si quelques tra­
vailleurs étalent présents, la 
majorité de la salle était issue 
des classes moyennes. Il faut 
aussi noter la très faible parti­
cipation des travailleurs immi­
grés qui se comptaient sur les 
dix doigts des mains. 

Malgré leur volonté de faire 
croire qu'il s'agit d'un grand 
débat avec le peuple, chacun 
peut faire l'expérience qu'il 
n'en est rien. D'un côté H y a 
ceux qui posent les questions, 
de l'autre les détenteurs (ou 
plutôt ceux qui prétendent 
l'être) des solutions aux pro­
blèmes, les artifices des poli­
ticiens bourgeois n'ayant aucun 
secret pour eux : de la déma­
gogie la plus grossière à l'atta­
que contre les travailleurs de 
Lip. qui n'ont pas écouté les 
• bons conseils • de ces mes­
sieurs. 

En effet pour eux : 
— Le plan Giraud qui déman­

telait l'usine serait meilleur que 
celui que les travailleurs ont 
accepté. Il suffit de lire • Lip-
Unité • pour voir qu'il n'en 
est rien et que la lutte, loin 
d'être finie, continue pour l'ap­
plication de l'accord. Donc 
Mensonge. 

— C'est le jusqu'au boutlsme 
de ces travailleurs, leur spon-
tanéisme qui les auraient em­
menés à cette défaite relative. 
Voilà bien du mépris envers 
ces travailleurs dont on sait 
qu'à chaque étape de la lutte, 
les actions projetées étalent 
mûrement réfléchies, et discu­
tées dans des assemblées gé­
nérales où régnaient la démo­
cratie la plus large. Ici aussi, 
mensonge. 

— Mieux, un des responsa­
bles de tout cela, en serait 
Charles Piaget que Marchais 
attaqua insidieusement. 

Commandez 
nos affiches 

Nous tenons à la dis­
position de nos cama­
rades deux séries d'af­
fiches : 

— une sur les femmes 
— et une autre repro­
duite ci-contre. 
l'exemplaire : 0,25 F 

ABONNEMENT DE PROPAGANDE : 
« L'HUMANITE ROUGE » PENDANT TROIS MOIS POUR 20 F 

ABONNEZ-VOUS ! 
Je soutiens - l'H.fl. - dans son combat idéologique en m'abonnant 

Nom . . . 
Prénom 
Adresse 

Etranger 

Abonnement 
3 mola 
6 mots 
1 an 
3 mois .. 
6 mois 
1 an 

Règlement au C C P . • l'Humanité Rouge » 30 226-72 La Source ou par timbres. 

ordinaire 
20 F 
46 F 
92 F 

45 F 
85 F 

170 F 

pli fermé 
35 F 
80 F 

160 F 

75 F 
140 F 
280 F 

de soutien 
50 F 

100 F 
200 F 

Mais derrière ces attaques et 
ces mensonges, c'est la rage 
et le dépit qui se cachent. Dé­
pit et rage de voir les travail­
leurs engager une lutte déter­
minée classe contre classe 
pour leurs revendications. Une 
lutte qui certainement fera 
tache d'huile. De toute cela les 
travailleurs jugeront. 

Parmi les questions Intéres­
santes, un mil-ltant de base du 
P.C.F. demanda quels moyens 
la classe ouvrière devait-elle 
employer pour conjurer le pro­
cessus de fascisation en France. 
Si les travailleurs ont raison 
de soulever ces problèmes. 
Marchais lui, nia l'existence 
d'une politique concertée de la 
bourgeoisie, désarmant de fait 
la classe ouvrière et le peuple 
devant le danger fasciste. 

Nous ne sommes pas éton­
nés quand, répondant à une 
question sur le Chili. Il justifia 
la politique du passage paci­
fique par le massacre du peu­
ple chilien et entretient donc 
les illusions les plus néfastes 
pour notre peuple. 

Ouant à la crise du système 
capitaliste. Marchais n'en fit 
qu'une affaire de mauvaise ges­
tion, aussi bien en France qu'au 
sein du Marché commun (qu'il 
faut démocratiser dit-Il I). Il es­
saie ainsi de faire croire que 
cette crise n'est pas Indissolu­
blement liée au système, le 
socialisme ne visant par ail­
leurs pour lui qu'à Justifier par 
des mensonges (attitude désin­
téressée de l'U.R.S.S.) la poli­
tique du social • Impérialiste 
soviétique. 

Il est donc de notre devoir 
de dénoncer les mensonges et 
la politique des révisionnistes. 
D'ailleurs de plus en plus de 
travailleurs ont des doutes au 
sujet de cette politique. Le révi­
sionnisme obstacle principal au 
renversement de la bourgeoisie 
sera balayé 1 

Correspondant H.R. 

SOUSCRIPTION 
PERMANENTE 

C.D.H.R. province 
Soutien permanent 40 

C.D.H.R. Staline C. 12 
C.D.H.R. Lissagaray 30 
Soutien au journal 1 
Un retraité 1 
1 nouveau sympathisant 1 
En supplément à Réabon­

nement B.G. 4 
A la sortie d'une usine 3 
C.D.H.R. province 54 
Un Breton de CJamart 100 
Anonyme 0.25 
Arracher la classe ou-

vrière au révisionnisme 
moderne 6 

F.O.D.O.C. en timbres 26.10 
Anonyme Paris timbres 100 
Pour la continuité d'une 

information 
prolétarienne 

CD.H.fi. Hyveton 
Supplém. janvier 

1 travailleur espagnol 
CD.H.R. P.-V.-Couturler 
Supplément janvier 

C.D.H.R. Manouchlan 
CD.H.R. Ho Cht Mlnh 
C.O.H.R. J.-Haplot 
Un étudiant en I.U.T. 
C.D.H,R. A.-Marty 
C.D.H.R. Dallidet 
C.D.H.R. Denis-Gemnitz 
C.D.H.R. Dlmltrov 
CD.H.R. G.-Moquet 
M.J. soutien à H.fi. 
Des camarades 

Contre la dictature de la 
bourgeoisie, pour la 
dictature du prolétariat 20 

1 dessinateur 8 
Sur un marché 
1 travailleur algérien 
CD.H.R. Guy-Mocquet 
CD.H.R. A.-Marty 
C.D.H.R. Maxime-Gorki 
Sur des marchés 
C.D.H.R. Stalingrad 
1 militante 
C.D.H.R. Barbusse 
CD.H.R. Flourens 
1 sympathisant 

10 

37.50 
2 

20 

70 
5 

20 
2 
3,50 
4 

25.40 
100 

6.90 
10 
22.50 

2 
1 

10 
4 
3 
7 

31 
300 
300 
150 

3.50 

Total de la semaine : 1 286,65 
Total général utilisé 

pour le règlement 
des dettes 
de H.R. 402 122,96 
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en bref..* en bref... en bref... en bref... 
Cambodge : 
les ouvriers 
de Phnom-Penh 
au combat 

Les forces armées populaires 
de libération nationale du Cam­
bodge ont éliminé 10 550 en­
nemis du 15 décembre au 
15 (anvlor. détruit 73 blindés, 
abattu ou mis en flammes 18 
avions ou hélicoptères, coulé 
ou mi* «n Hommes 50 navires, 
détruit 84 positions, récupéré 
3 428 armes, plus de 70 ton­
nes de munitions et matériel 
de guerre et 43 appareils T.S.F., 
selon l'agence khmôre d'infor­
mation. De plus elles ont sidé 
plus du 12 000 habitants à 
abandonner les traîtres et ga­
gner on sécurité la zone 
libé.-ée. 

L'offensive de la saison sè­
che avance A grands pas . l'étau 
se resserre autour de Phnom 
Penh, que tes roquettes et tirs 
d'artillerie frappent quotidien­
nement. Lon Nol et ses fidèles 
peuvent penser ù laire laur va­
lise toi ou tard ' Dans la ville 
même, la situation est explo­
sive. Depuis des mois, grèves 
et manifestations ouvrières se 
multiplient. L'appel de Nguon 
Eng. président du Syndicat des 
Ouvriers du Cambodge, vise A 
organiser et renforcer le mou­
vement populaire, ouvriers en 
tête 

« 1. Nos ouvriers et nos tra­
vailleurs sont Invités à se soli­
dariser étroitement et résolu­
ment avec tout notre peuple 
dont les bonzes. |eunes, élèves, 
étudiants, intellectuels, ensei­
gnants, petits commerçants, 
soldats et simples policiers, 
fonctionnaires et avec tous 
ceux qui aiment la patrie, qui 
sont épris de liberté, de démo­
cratie et de |ustlce, pour inten­
sifier, sous toutes les formes, 
la lutte contre les traîtres Lon 
Nol, Slrlk Matak. Son Ngoc 
Thanh. In ta m. Sosthène Fer­
nando*, on continuant à pous­
ser avec vigueur les manifes­
tations et les grèves pour exi­
ger des traîtres : 

— Ou'lls apportent solution 
k la question de la vie, en 
nous fournissant du riz, du bols 
de chauffage, de l'essence, des 
manuels scolaires, solution à la 
question du travail pour que 
nous puissions gagner notre 
vie : 

— Ou'lla mettent fin à leurs 
actes de racolage, de pillage, 
d'arrestation et de massacre A 
l'encontre des habitants, etc. 

2. Nos ouvriers et nos Ira 
veilleurs sont appelés à se soli­
dariser étroitement et "ésoiu-
ment avec los F.A.P.L.N.K., pour 
renverser les traîtres et invi­
ter le F.U.N.K. et le G R U N K . 
a venir s'installer à Phnom 
Penh en vue de prendre en 
main la direction des affaires 
d'Etat de la ville et du pays 
tout entlor. 

3. En cas de nécessité, nos 
ouvriers et nos travailleurs sont 
invités a roiolnJie sans hésita­
tion la zone libérée où le riz. 
la sécurité al ! avenir r-idieux 
leur sont assurés... 

_ Seuls la F.U.N.K. .ysr.t 
Samdech Norodom Sihanouk. 
chef de l'Etat, comme prés, 
dent et la G B UN K. ayant 
Samdech Penn Nouth comme 
Premier ministre et M. Khieu 
Samphân comme vice-premier 
ministre, sont pleinement capa­
bles do régler la question de 
paix et de vie pour notre peu­
ple et de mettre fin aux grands 
malheurs et souffrances do 
notre nation et de notre peuple 

Seuls la F.U.NX. st la 
GR.U.N.K ont une ferme posi­
tion, appliquent Judicieusement 

et avec fermeté les principes 
d indépendance, de souverai­
neté, de neutralité et da non-
alignement.. 

— Vivent les vaillants ou­
vriers et travailleur» I 

— Hourra au grand mouve-
ment d'offensive de la présente 
saison sèche pour châtier las 
traîtres Lon Nol, Sirlk Mutuk. 
Son Ngoc Thanh, In Tarn. Sos­
thène Fernande! I » 

Au Ghana, 
arrestation 
d'un diplomate 
soviétique 
engage dans 
des activités 
d'espionnage 

Selon un reportage publié 
hier dans I hebdomadaire gha­
néen - Palaver ». Valenttn Fo-
manko. Premier secrétaire et 
fonctionnaire c o n s u l a i r e de 
l'ambassade de l'Union sovié­
tique au Ghana, a été arrêté le 
21 janvier 1974 par les auto­
rités militaires du Ghana du fait 
qu'il s'était engagé dans des 
activités d'espionnage Le Gou­
vernement ghanéen indigné par 
l'affaire, s demandé a l'ambas­
sade soviétique de renvoyer a 
son pays, dans un délai de 
soixante-douze heures, Fomen-
ko qui s'était engagé dans des 
• activités incompatibles avec 
les statuts diplomatiques ». 

Le reportage signé par Chris 
Asher, rédacteur en chef de 
l'hebdomadaire, dit : • Fomenko 
a été arrêté près de l'hippo­
drome A Accra lorsqu'il recevait 
des 'documents très secrets ' 
remis par un officier de l'ar­
mée ghanéenne. Depuis plus 
d'un an. les autorités militaires 
du Ghana ont lait surveiller les 
diplomates russes, qui '(roter-
nlsalent ' avec certains officiers 
de larmée. • 

Ayant découvert que l'hippo 
( I ronie d'Accra était utilisé 
comme un lieu de rendez-vous 
secrets pour remettre au diplo­
mate soviétique des rensei­
gnements militaires classlflés, 
les autorités ghanéennes ont 
décidé d'encercler cet endroit 
la nuit du 21 janvlor Ce soir-
la, lorsque l'officier ghanéen 
est venu pour passer des docu 
ments secrets è un diplomate 
soviétique au visage snluminè. 
une escouade de soldats qui 
s'étaient cachés aux alentours 
se sont précipités sur eux et 
les ont arrêtés, le diplomate 
soviétique a résisté A l'arresta­
tion, mais il a été vaincu et 
emmené sous escorte. 

Le reportage rappelle qu'en 
ma* 1971. le diplomate sovié­
tique. Valter Vinogradov. svait 
été expulsé du Ghana en rai­
son de ses activités subver­
sives. Deux mois après, en fui) 
let 1971. un fonctionnaire de la 
représentation commerciale so­
viétique à Accra, Petrovich 
Potemkin. avait aussi été expul­
sé pour ses activités d'espion 

qjent afoute l'éditorial, nous 
espérons bien '.|ue chaque Gha­
néen deviendra des aujour­
d'hui un défenseur de notre 
pays cher et bien-aimé et qu'il 
ne perd pas des yeux non seu­
lement les éléments subversifs 
intérieurs mais aussi les forces 
réactionnaires extérieures qui 
tentent de détrulro notre révo­
lution. 

(Agença China nouvelle.) 

Toulouse : 
halte 
aux agressions 
fascistes ! 

Des néonazis du G.A.J., sn-
cadrés par des professionnels 
du fascisme ont attaqué ven­
dredi dernier, un lycée de la 
ville, le lycée Pierre-de-Fermat 
alors que quelques militants 
diffusaient leur |ournal. 

Ils ont tout d'abord utilisé, 
barres de 1er. gourdins, Iléaux 
et même pistolets d'alarme 
pour agresser las lycéens, puis 
se sont mis S lancer des cock­
tails Molotov contre les ly­
céens (il y a eu 5 blessés) 
La même nuit ce commando 
de nazis a été lusqu'A parader 
sur une grande place de la 
ville. 

C'est dira si cas individus 
(ouïssent non seulement de 
hautes protections mais lussi 
de la complaisance de la police 
et du gouvernement, car ces 
nazis n'en sont pas S leur coup 
d'essai a Toulouse et sont pour 
la plupart connus (dé|A ils 
avaient perpétré une agression 
dans le même lycée, venant 
jusqu'à chercher un lycéen 
dans sa classe en disant qu'il 
était appelé par le censeur, 
puis l'ont déshabillé, enchaîné 
et battu dans le lycée même!). 

Il est donc bien évident que 
les activités de plus en plus 
bruyantes et violentes de ce 
groupuscule néonazi, se font 
avec l'assentiment du pouvoir 
fascisant actuel et que cela 
correspond bien S sas intérêts I 

Que faut-ll faire 
contre ces fascistes 7 

Faut-ll comme le propose et 
le font certains jouer à pour­
chasser les fascistes an leur 
tendant des plôg*° dans des 
• coins reculés -, a en esquin­
ter un quand on le rencontre 
pour le dissuader de continuer, 
sans faire un travail d'expli­
cation a u p r è s des masses, 
sans llnalement mobiliser les 
masses I 

Ouant A nous, marxistes-
léninistes, nous pensons qu'il 
s'agit : 

— D'expliquer aux masses ce 
que représente ces néonazis et 
leurs activités dans la fascisa 
non actuelle du régime ; 

— El en réponse A leurs 
agressions, effectivement les 
chasser et les écraser mais en 
mobilisant les masses et seule­
ment ainsi I 

Correspondant. 

• Le Palaver - a consacré 
A cette affaire un éditorial dans 
lequel il est écrit qu'un pays 
en voie de développomont, tel 
que le Ghana, qui est sorti 
d'une période de mauvaise ad­
ministration, et déploie tout 
oflort imaginable pour rétablir 
son économie ruinée, no per­
met pas que sa sécurité natio­
nale soit bernée par les pays 
en voie de développement tout 
en se livrant A la subversion 
contra ceux-ci sous la couvert 
de la diplomatie Par -onsê-

Pourquoi 
ont-ils f a i t taire 
leurs chiens ? 

Le 18 |anvinr devait avoir lieu 
à Lyon un meeting sur le thème 
de • La pagalllo du Front popu­
laire et la solution nationa­
liste », Il était organisé par 
Faire Front, organisation regrou­
pant les membres d'Ordre nou­
veau dissous a-»rès le 21 juin. 

Cette organisation fasciste 
n'hésitant pas à se réclamer 
d'Hitle'. de Mussolini et de Pi 
nochet etc . peut être considé­
rée comme responsable — au 
moins moralement — des mul­
tiples assassinats racistes *tt 
explosions divers, etc.. qui «a 
produisent actuellement 

La manipulation de cette orga­
nisation par la bourgeoisie ne 
fait aucun doute. 

En effet, en ce temps d : 
crise du capitalisme, la hour 
gaolsie a besoin de tels acti­
vistes excités Dans la région 
lyonnaise la manœuvre est rros 
apparente. Parallèlement A la 
campagne nationale en l.ivej* 
du la collaboration do dusse 
déclenchée par les dirigeant? 
du pays, se développe ces dlr> 
niers temps une agitation sour­
noise et violente. Après los 
explosions de dépôts de pé 
trole. les attentats racistes, las 
oublis d'explosifs en plein cen­
tre, las laux attentats montés 
en épingle par « le Progrès > 
(voir • le Progrès - du 13 |an-
vler). les alertes à la bombe. 
In bourgeoisie peut aisémont se 
faire passer aux yeux de In 
majorité dite silencieuse, pour 
le meilleur défenseur de Tordra 
public frappant aussi bien 
l'axtréma-gauche que l'extrême-
droite. 

Cette intoxication de l'opi­
nion publique porte ses fruits : 
nombreux sont les gens qui 
affirment, par exemple, que les 
attentats des dépôts de pétrole 
sont le fait des - arabes * qui 
veulent vendre plus de pétrole. 
Face A cette campagne, les ou­
vriers et les militants les plus 
conscients doivent rester vigi­
lants et dénoncer continuelle­
ment las mensonges si savam-
mcni suggérés par les journaux 
A la solda du capital. Ils doi­
vent rejeter toute Illusion paci­
fiste et se préparer sérieuse­
ment A la lutte contre le capi­
tal on crise. 

— Unité A la basa et dans 
l'action face à ces manœuvras 1 

— Halte A la fascisation at 
aux tentatives de mise on condi­
tion de la population I 

— Pas de licenciement, pas 
de restrictions. 

Correspondant Lyon. 

Soint-Nazaire : 
les silences 
de la piesse 

L'article, ci-dessous, paru la 
18 Janvier 1974 dans - l'Echo 
de la presqu'île guérandalsa •, 
relate l'accident survenu, dans 
le courant de la semaine écou­
lée. A deux ouvriers, dans la 
cale Joubert A Saint-Nazaire 
Or, la presse locale • omet • 
de signaler que c'est un ouvrier 
algérien qui, au mépris de sa 
propre vie, a sauvé celle d'un 
ouvrier français. 

Ce courageux exemple de h » 
ternité internationaliste proléta­
rienne doit être diffusé le plus 
largement possible. 

Une lectrice • H.R. -. 

Voici le texte de l'article : 
Un homme courageux a 

sauvé d'une mort certaine, un 
do ses camarades, Joudi. sur le 
port de Saint-Nazaire. 

Une équipe d'ouvriers do la 
société Peinture navale, dont 
le siège est a Brest, travaille 
sur les flancs du pétrolier - Bre­
tagne *. actuellement en répa­
ration dans la cale Joubert. Las 
peintres opèrent depuis un 

échafaudage m o b i l e . Vers 
17 h 30. un des ouvriers. 
M Henri Le Gai , de Brest, tré­
buche et tombe dans le vide 
dune hauteur de 10 m environ 
Travaillant au sol. u n de ses 
coéquipiers voit le drame. Se 
précipitant. M. Mabrouk Bout-
tera, trente-huit ans, demeu­
rant à Lampaui-Plouarzel (29) 
réussit A saisir dans sas bras 
l'Infortuné M Le Gall. avant 
que celui-ci na s'écrase sur le 
ciment Sous la violence du 
choc, los doux hommes roulent 
au loin, mais la chute de 
M. Le Gall a été amortie au 
maximum. Il était sauvé-

Les deux hommes Hont bles­
sés. Le plus sûrlousement tt-
teint est la courageux M. Bout-
tera qui souffre de contusions 
multiples. De son côté, M. Le 
Gall se plaint d un talon et 
d'une blessure légère au visage. 

Tous deux ont été hospita-
'isés. 

Le 18 janvier 1974. 

Lutte O U 
lycée Mallarmé 
contre des exclusions 

A la suite du renvoi de 7 éle­
vés du comité de lutte (cf 
tract), 6 pour trois Jours. 1 pour 
huit jours, les lycéens de Mal­
larmé (29. rue do la Jonqulère, 
Paris (17*) ont décidé une grève 
suivie par plus de 150 élevés. 
Il est à signaler que ces élevés 
combatifs risquent beaucoup de 
passer en conseil de dis? jline 
et. dans ce cas. leur renvoi 
définitif parait inévitable. 

Voici le tract diffusé par le 
comité de lutte Mallarmé : 

• Vendredi soir, une réunion 
du comité de lutte s'est tenue 
afin de débattre de divergences 
au sein du C L . 

Une quinzaine de personnes 
étaient présentes dont des 
profs qui avatent envie d'enten­
dre les lycéens autrement que 
du haut d'une ostrade. quand 
l'administration au grand com­
plet déboula en 003. Après 
quelques menaces et uno belle 
déclaration : • Le C L . est >ou-
Jours interdit. Vous avez cru 
remporter une victoire et je 
vais vous montrer qu'il n'en est 
rien 1 •. L'administration effec­
tua un repli stratégique puis 
un brillant retour, crayon au 
poing et petit carnet A la main. 
Elle commença un fichage on 
règle, digne des sbires de Mar-
cellin ; elle proféra des mena­
ces diverses, allant da la lettre 
aux parents A l'exclusion pour 
certains élèves. Apercevant des 
professeurs. Grimaud e n t r a 
dans une colère folle et déclara 
que le regroupement profs-
élèves devenait une lutte ou­
verte contre l'administration et 
certifia qu'elle ferait parvenir 
des rapports au rectorat. Dans 
son élan elle en vint A insulter 
un professeur la traitant de 
- sale hippy vautré par terre • 
(précisons qu'il n'y a que 2 chai­
ses dans la salle I. 

Nous avons l'habitude des 
coups bas de Grimaud qui vide 
deux s e m a i n e s avant les 
vacances. 

Lycéens, nous no céderons 
pas devant ce nouveau chan­
tage de Grimaud. C'est par 
notre nombre et notre déter­
mination que nous imposerons 
A Grimaud le droit de nous 
réunir, élèves, professeurs r 
agents de service. 

Comité de Lutte Mallarmé 
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Quand Brejnev vole au secours de Thieu 
Le très olttciel hebdomadaire 

soviétique Temps Nouveaux du 
1 " février consacre un art icle aux 
incidents survenus aux Iles S i c h a 
à la suite de l'agression des troupes 
du régime fantoche de Thieu contre 
le territoire chinois. Au moment des 
événements, la presse soviétique 
s'était contentée de publier sans 
commentaires une dépêche chinoise 
et une dépêche... américaine. Mais 
cela ne pouvait suffire à la clique 
social-impérialiste au pouvoir a Mos­
cou, qui préfère la propagande du 
style Goebbels à la traditionnelle 
> objectivité » bourgeois*-. Tous 
ceux qui nuisent a la Chine socialiste 
doivent être soutenus : telle est la 
ligne de conduite des dirigeants 
révisionnistes de Moscou. E n 1962, 
ils avaient déjà bruyamment accorde 
leur soutien au gouvernement expan­
sionniste de l'Inde qui avait déclen­
ché un grave conflit frontalier avec 
la Chine. L e s voilà aujourd'hui qui 
volent au secours de Thieu 

L e plumitif de service de Temps 
Nouveaux écrit (nous citons la tra­

duction publiée dans Le Monde du 
2 février) : 

« Les observateurs étranger s sont 
nombreux à remarquer que le gou­
vernement de ta République popu­
laire de Chine recourt, une fois 
encore, à la force armée en politique 
extérieure au lieu de chercher à 
régler les problèmes par des moyens 
pacifiques grâce à des négociations, -

C'est un peu fort ! N'est-ce pas là 
un soutien ouvert aux agresseurs 
fantoches dirigés par Thieu ? L a 
défense des Iles S icha , c'est la 
défense de la patrie s o c i a l ' s l j : le 
gouvernement de la République 
populaire de Chine a utilisé la force 
armée non en «politique extérieure», 
mais pour défendre le territoire 
sacré de la Chine contre un agres­
seur ; laisser entendre que la ques­
tion des îles S i c h a est une question 
de • politique extérieure » pour la 
Chine revient à soutenir la thèse 
des fantoches sud-vietnamiens : la 
Chine est l 'agresseur ! 

Incapable d'apporter le moindre 
fait à l'appui de sa • thèse >. 'c 

plumitif révisionniste en vient aux 
• explications » qu'il est al ler pêcher 
dans les eaux troubles de la presse 
réactionnaire : l 'enjeu serait pétro­
lier : « La Chine veut prendre le 
contrôle du plus grand nombre pos­
sible de gisements .' » L a vue des 
révisionnistes soviétiques est singu­
lièrement obscurcie par l 'obsession 
de la « cr ise d u pétrole », obsession 
qu'ils partagent avec les autres impé­
rialistes ! 

Autre • explication • : ce sont les 
• difficultés intérieures - qui ont 
poussé la Chine à l'aventure... Vieil le 
rengaine, déjà rassortie par la pro­
pagande social-impérialiste au mo­
ment où l 'U.R.S.S. agressait la Chine 
en 1969 et qui atteint aujourd'hui 
les sommets d u ridicule puisqu'elle 
vient appuyer un régime dont il est 
bien difficile de taire les innombra­
bles « difficultés » : le régime fan­
toche de Thieu dont l ' imérialismc 
américain a bien du mal à assurer 
la survie... 

L'article conclut : « / / est clair 
que Pékin vient de prouver, une fois 

de plus, l'aspect chauvin de grande 
puissance de la politique maoïste, » 

Le social-inijH-i ialismc soviétique 
déploie ses tentacules partout dans 
le monde : c'est au nom de I' « inter­
nationalisme prolétarien » qu'il a 
lancé une agression fasciste contre le 
peuple tchécoslovaque, qu'il cons­
truit des bases mil itaires un peu 
partout dans le monde, qu'il a sou­
tenu le démembrement du Pakistan, 
qu'il a tenté d'envoyer des soldats 
le long du canal du Suez, qu'il pille 
les r ichesses de nombreux pays du 
• Comecon » comme du tiers-
monde, etc. Est-ce donc encore une 
fois au nom de 1' « internationalisme 
prolétarien » qu'il prend fait et 
cause pour une clique de fantoche 
qui n'existe que par les armes et 
les dollars américains contre la 
Chine socialiste, In grande patrie de 
tous les travailleurs ? 

Dans ses préparatifs fébriles à la 
guerre d'agression, l 'U .R.S .S . vient 
une fois encore de découvrir son 
visage hideux de grande puissance 
impérialiste, ennemi acharné des 
peuples et du social isme. 

Un diplomate chinois enlevé en U.R.S.S. 
(ARTICLE PARU DANS - PEKIN INFORMATION - numéro 4) 

Le 19 Janvier 1974. le directeur du r" 
Département des Affaires de l'Extrême-
Orient au Ministère soviétique dos Affai­
res étrangères a fait une déclaration ver­
bale devant l'ombossodaur de Chine en 
URSS, accusant calomnleusement le cama­
rade Kouan Heng-kouang, attaché près 
l'ambassade de Chine an URSS, d'* avoir 
tenté d'obtenir d'une citoyenne soviétique 
des renseignement a d'espionnage de 
caractère militaire at annonçant sans 
sans aucunn raison valable son expulsion 
de l'Union soviétique II s'agit la de repré­
sailles ignobles exercées par le gouver­
nement soviétique sur le gouvernement 
chinois qui avait ordonné l'expulsion de 
cinq espions soviétiques, dont Man­
che nko. 

Le camarade Kouan Heng-kouang a été 
rappelé au terme de la durée de sa 
mission è l'ambassade de Chine en 
U.R.S.S. • L'express international n" 8 
Pékin - Oulan-Bator • Moscou. 6 bord du­
quel il se trouvait, arriva le t9 Janvier, 
A 02 h 50 (heure de Moscou), è la gare 
d'Irkoutsk alors que las voyageurs étalent 
en sommeil. Des officiers de police et 
des individus soviétiques vAtus de blouses 
blanches montèrent dans le train et dé­
clarèrent que parmi ceux qui étaient des­
cendus A Krasnolarsk. gare précédente, 
on avait découvert un citoyen soviétique 
atteint d'une maladie contagieuse, la 
variole noire ; Ils demandèrent A tous 
les voyageurs da descendre du train pour 
se soumettre A un - contrôle de quaran­
taine -. Le chef de train chinois, en 
Indiquant A la partie soviétique que les 

voyageurs étalent on repos et qu'il faisait 
très froid dehors, lui proposa A plusieurs 
reprises de prier lo personnel sanitaire 
de monter dans les wagons pour le 
contrôle de quarantaine s'il en était 
besoin. La partie soviétique rejeta car­
rément cette proposition et s'obstina à 
faire descendre les passagers. Le cama­
rade Kouan Heng-kouang. tiré du som­
meil A sa couchette, quitta la train 
avec les autres passagers en vue de 
rscevoir le contrôla. Mais, le personnel 
sanitaire soviétique ne soumit pas A 
l'examen las Soviétiques voyageant dans 
le wagon n* 5 et qui avalent été en con­
tact avec la personne dite - atteinte de 
variole noire • ; quant aux autres voya­
geurs, il na les questionna qu'en peu de 
mots et les examina négligemment ; puis, 
il les laissa passer tout de auite. Or. 
il fit subir une Interrogation détaillée 
exclusivement au camarade Kouan Heng-
kouang voyageant dans le wagon n" 7, 
et déclara A dessein que Kouan - avait 
mauvaise mine, les yeux congestionnés, 
et constituait un cas compliqué •, l'obli­
geant lui seul A rester au lazaret et A 
s'asseoir parmi ceux qui se faisaient 
passer pour des suspects d'épidémie Sur 
ces entrefaites, un agent secret posté IA 
A l'avance par la partie soviétique et qui 
se présentait comme une ressortissante 
chinoise, prit l'Initiative de converse 
avec Kouan et chercha A lui glisser un 
illustré dans la main. Une autre femme 
soviétique, déguisée on Infirmière, s'écria 
alors : - Il n'est pas pormis de trans­
mettre quelque choso 1 • A ces mots. 

un lieutenant de la police fit irruption 
dans la salle. A la téta d'un groupe de 
voyous. Il prit l'Illustré des mains de la 
femme des services secrets, tandis que 
les autres se ruèrent en avant : et les 
prétondus suspects d'épidémie qui res­
taient assis Jusqu'alors dans la pièce 
passèrent également A l'action. En dépit 
de la protestation da Kouan. Ils le prirent 
par les bras at la Jetèrent dans une 
voiture stationnée près de la porte de 
derrière du lazaret, al le conduisirent de 
force au commissariat de police de l'ar­
rondissement Krov A Irkoutsk. Ayant kid­
nappé le camarade Kouan Heng-kouang. 
la partie soviétique déclara immédiatement 
que le rapport sur l'épidémie n'étant pas 
exact, elle cessait le contrôle sanitaire, 
et que le train devait démarrer sans 
tarder. 

Au commissariat de police, un policier 
ayant le grade de major soumit Illicite-
ment le comarndo Kouan Heng-kouang A 
un interrogatoire qui dura treize heures. 
Avec un sérieux affecté. Il sortit de 
l'illustrA susmentionné un soi-disant 
- renseignement • fabriqué de toutes 
pièces, et accusa calomnleusement Kouan 
d'avoir mené des activités d'espionnage ; 
ce qui fit l'objet dura réfutation sévère 
de Kouan. Le soir du même Jour, celui-ci 
fut embarqué sous escorte A bord d'un 
avion qui le transporta A Moscou. A l'aé­
roport de Moscou, les services tecrets 
soviétiques lui firent subir un nouvel in­
terrogatoire Illégal en présence d'un repré­
sentant du ministère dos Affaires étran­

gères do l'U.R.S.S. Ce n'est qu'A l'aube 
du 20 Janvlor que la partie soviétique, à 
la suite de maintes protestations du 
camarade Kouan Heng-kouang. se vit 
obligée de le remettre A l'ambassade de 
Cliini! 

Les faits susdits démontrent pleinement 
que l'enlèvoment du camarade Kouan 
Heng-kouang est bel et bien une farce 
antichinoise montée exclusivement par 
les autorités soviétique*. Le mai aor esse 
et l'Ignominie de leur tactique ont vrai­
ment de quoi surprendre 

Oue les autorités soviétiques, au mépris 
des principes du droit international, aient 
enlevé ostensiblement le camarade 
Kouan Heng-kouang, diplomate chinois, a 
suscité une vive Indignation de tous les 
préposés de train et voyageurs chinois. 
Ceux-ci ont maintes lois protesté éner-
glquomont auprès de la partie soviétique, 
exigeant qu'ollo relâche immédiatement 
le camarade Kouan Heng-kouang et demai* 
dant à entrer en communication avec 
l'ambassade de Chine en U.R.S.S. La 
partie soviétique a non seulement per­
sisté arbitrairement dans son refus, mais 
encore envoyé un grand nombre de poli­
ciers et d'agents secrets encercler le 
train chinois, endommager complètement 
son dispositif de freinage, emporter et 
déchirer des fanions rouges accrochés 
aux wagons an guise de signal d'arrêt et 
casser une vitre de wagon ; de plus, elle 
a fait intervenir 50 A 60 policiers et agents 
secrets pour escorter da force le train 
Jusque la frontière sovloto-mongole. 

E D I T O R I A L (Suite de la première page). 

E n soutenant publiquement la clique fasciste de 
Thieu, les dirigeants du Kremlin l'ont encouragée à 
entreprendre de nouvelles provocations contre la 
République Populaire de Chine. Ce la s'inscrit dans 
son plan d'encerclement de la Chine destiné à ren­
verser la dictature du prolétariat en Chine et à 
soumettre le peuple chinois à leur ordre fasciste. 
C'est là un projet qui court à l'échec complet mais 
les révisionnistes soviétiques s'entêtent et s'entê­
teront jusqu'à leur défaite totale. 

L'expulsion récente de plusieurs diplomates-
espions soviétiques hors do Chine comme les 
éloges dans la presse soviétique à l'égard du régime 
fantoche de Taiwan démontrent que la clique révi­
sionniste soviétique monte complot sur complot 
contre la Chine. Le fa t̂ quel le cherche à se substi­
tuer aux impérialistes américains comme protecteurs 
de Thieu ou de Tchiang Kai Chek est une assurance 
que leur mauvaise cause rencontre peu de soutien 
ailleurs que chez les réactionnaires. Leur tentative 
de faire passer le rouge pour du blanc, par exemple 
en enlevant et séquestrant un diplomate chinois 
après l'expulsion de leurs espions hors de Chine 
(voir page 12). n'arrive pas à duper les peuples et 
les pays épris d'indépendance. 

Au contraire, chacun devient plus vigilant. Les 
marxistes-léninistes et tout le peuple de France 
doivent réfléchir à tous ces faits. L'acharnement des 
dirigeants révisionnistes soviétiques contre la Répu­
blique Populaire de Chine a en effet deux objectifs 
contre-révolutionnaires : faire taire la voix du prolé­
tariat révolutionnaire en renversant un de ses 
bastions, réduire la Chine à l'état de colonie ou 
néo-colonie dans le cadre de leur course effrénée 
à l'hégémonie mondiale en concurrence avec les 
Impérialistes américains. 

Aujourd'hui, les sociaux-impérialistes soviétiques 
redoublent leur lapage contre la Chine, parce qu'ils 
ont essuyé de nombreux échecs, les plus récents 
et les plus cinglants étant l'élimination par le peuple 
chinois de Liou Chao-chi puis de Lin Piao, deux 
traîtres sur lesquels les révisionnistes fondaient de 
grands espoirs. C'est pourquoi de nouvelles provo­
cations de Brejnev et Cle à rencontre de la Chine 
sont certaines et une attaque surprise contre le 
territoire chinois ne doit pas être exclue. A toute 
nouvelle provocation, les marxistes-léninistes dans 
notre pays aussi répondront du tac au tac dans leur 
soutien au peuple chinois : l'attitude par rapport 
aux pays socialistes, notamment la Chine et l'Alba­

nie, est aujourd'hui en effet le critère de l'interna­
tionalisme prolétarien. Oui touche à la République 
Populaire de Chine ou à la République Populaire 
d'Albanie s'attaque au plus puissant soutien du 
prolétariat révolutionnaire du monde entier. 

Ainsi, tout en encourageant, en suscitant et en 
organisant le développement du mouvement révolu­
tionnaire des masses contre le capitalisme monopo­
liste dans notre pays, tout marxiste-léniniste, tout 
prolétaire conscient doit éveiller la conscience du 
prolétariat et de tout le peuple sur le danger que 
représente le social-impérialisme soviétique, notam­
ment en Europe, en même temps qu'il doit de façon 
Indispensable éduquer les masses populaires dans 
l'esprit de l'internationalisme prolétarien, du soutien 
indéfectible à la dictature du prolétariat en Chine 
et en Albanie. 

A B A S L E REVISIONNISME MODERNE I 
VIVE L E MARXISME-LENINISME I 
A B A S L E SOCIAL- IMPERIALISME SOVIETIQUE ! 
VIVE LE SOCIALISME I VIVE LA CHINE ET 

L'ALBANIE R O U G E S I 

Le 4 lévrier 1974. 
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